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Avertissement 
 

 

Ce livre, édité à compte d'auteur, est une synthèse de ma vie professionnelle et n'engage 

que ma personne. Lorsqu'on a 16 ans, la vie paraît longue, mais au final une carrière de 40 

ans est vite écoulée. En rentrant dans la vie active, j'avais regretté que des agents partant en 

retraite ne laissent aucune trace écrite de leurs expériences en matière de prévision du temps. 

Certains ont emporté leurs secrets dans leur tombe: je me souviens en particulier d'un chef 

prévisionniste qui, déjà en 1980 traçait bien avant les autres des cartes de tropopause ! 

Je tiens à laisser un témoignage de toutes ces années passées à la prévision du nord-est, puisse 

cet ouvrage y contribuer. La plupart des photos sont les miennes, prises au cours de ma 

carrière et à l’occasion d’évènements marquants. J'ai également illustré mes propos à l'aide de 

schémas et graphiques trouvés dans certaines publications professionnelles, ou empruntés à 
des collègues de travail que je remercie ici vivement.   

Dans cette aventure passionnante où science et nature s’imbriquent continuellement, j’ai 

toujours fait preuve de curiosité. La météorologie est l’un des plus vieux métiers au monde, car 

au paléolithique déjà l’homme tournait humblement sa tête vers le ciel et les nuages! 
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"Il est dangereux de hasarder des prévisions, surtout lorsqu'elles 

concernent l'avenir." 
 

Alphonse ALLAIS 

 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 



5 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

TABLE DES MATIERES 
 

 

 

 

 

Chapitre 1: Formation initiale et service national.............................................................. page 7 

 

Chapitre 2: Prévisionniste régional à Entzheim puis Illkirch........................................... page 27 

 

Chapitre 3: Missions diverses........................................................................................... page 63 

 

Chapitre 4: Paramètres et phénomènes météo.................................................................. page 83 

 

Chapitre 5: Champs et frontologie.................................................................................. page 120 

 

Chapitre 6: Modèles........................................................................................................ page 126 

 

Chapitre 7: Situations particulières................................................................................ page 140 

 

Chapitre 8: Effet de serre et changement climatique...................................................... page 208 

 

Chapitre 9: Bizarreries et perles diverses....................................................................... page 217 

 

Chapitre 10: Evolutions du métier et perspectives.......................................................... page 250 

 

 

 

 

Abréviations et sigles....................................................................................................... page 256 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 



6 

 

 

Cirrocumulus dans le ciel strasbourgeois, janvier 2019 

Effet de Foehn, Dévoluy, septembre 2019 
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FORMATION INITIALE ET  SERVICE NATIONAL 

 
  

 

 

 Je suis né à Strasbourg et j’y ai 

passé mon enfance. Après un 

Baccalauréat C (maths-physique) et 

deux années de classes préparatoires 

Mathématiques Supérieures et 

Mathématiques Spéciales au lycée 

Kléber, je passe avec succès en juin 

1977 à l’institut de Physique du Globe 

le concours externe d’Ingénieur des 

Travaux de la Météorologie (ITM), 

concours spécifique à l’époque. 1015 

candidats inscrits sur l'ensemble du 

pays pour 18 places en tout. Les places 

sont déjà chères à l'époque! 

 
                                                                                       Pascal Burckel, juin 1977 
 

La direction de la Météorologie nationale a succédé à l'Office national météorologique en 1945. 

Elle est rattachée au ministère des Travaux publics, des Transports et de la Reconstruction et 

ses  nouveaux locaux sont construits quai 

Branly et avenue Rapp.  

En 1977, lorsque j’intègre cette administration, 

M. Roger Mittner en est le Directeur. 

 

 

Météorologie Nationale, 1 Quai Branly, Paris 
 

 

 

 
          Météorologie Nationale, SMM, 2 avenue Rapp, Paris 
   

 

 
M. Roger Mittner, Directeur de la    

 Météorologie Nationale en 1977 
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Je rejoins l’École Nationale de la Météorologie (ENM) au Fort de St Cyr (commune de 

Montigny-le-Bretonneux, Yvelines) le 3 octobre 1977. Un panneau routier avec l’inscription 

« Voie sans issue » est placardé à l’entrée du site! Très prometteur... 

 
Entrée du Fort de St Cyr 

 

A la vue d’un régiment de militaires en tenue sortant du Fort, ma première impression est 

mitigée et me fait douter de la vocation réelle de cette école de la météorologie, civile à priori! 
 

Trois années d’études et un 

service national sont devant 

moi, avant mon affectation 

en tant que titulaire dans un 

service de la météorologie. 

Durant cette formation, les 

trois premiers mois se 

déroulent en demi-

pensionnaire au Fort. 

Quelques années auparavant, 

les stagiaires étaient encore 

logés, mais les dortoirs ont 

été déclarés insalubres au 

milieu des années 1970. 

 
Intérieur du Fort de St Cyr 
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Les cours enseignés vont de la météo générale à l’observation, aux transmissions et 

instruments, radar, géographie, travaux pratiques de météo quotidienne et d’analyse, et j’en 

passe. Nos outils de travail sont essentiellement constitués d’une boîte de crayons à couleur, 

d’un taille-crayon et d’une gomme. Cela me change des années précédentes avec ses intégrales 

triples et topologie des espaces métriques...  
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Salle de cours au Fort de St Cyr 

             

Plus de pratique que de théorie donc, mis à part lors des cours de thermodynamique prodigués 

par notre instructeur M. Jean 

Lassagne. Après nous avoir 

expliqué comment les 2 moteurs 

de l’atmosphère que sont le soleil 

et la rotation de la terre entrent en 

jeu dans la science qui est la nôtre, 

il nous parle de la concentration en 

CO2 et la hausse attendue des 

températures de surface, par 

l’intermédiaire du bilan radiatif 

terre-atmosphère. 

Et pour la première fois je prends 

conscience de l’importante du gaz 

carbonique, dont la teneur est en 

augmentation constante depuis le 

début de l’ère industrielle. Je suis 

ainsi sensibilisé très jeune à ce 

problème qui deviendra crucial 

quelques décennies plus tard, à 

une époque où ce n’était pas 

encore un sujet!   

           
                                                                                                      Salle de Briefing, Fort de St-Cyr 
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   Caractéristiques de l'atmosphère en hiver 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
          Changements d'état et chaleurs latentes 

 
Extrait du cours d'hydrodynamique de 

Jean Lassagne 
 

 

 

 
Circulations 

moyennes 

saisonnières 
 

 

 

 

 

 
Profil 

vertical 

thermique de 

l'atmosphère 
 

 

 

 

 

 

 
         Extrait du cours d'écoulement sur le relief  

         de R. Pédeau 
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            Stades de développement d'une onde barocline 
 

                      Schémas de confluence frontogène 
 

 
Schéma de coupe verticale sur les Etats-Unis, 

extrait du cours de météorologie Synoptique (Jean 

Lassagne) 
     

Section à travers un secteur chaud 
 

 

 

 

 
Extrait d'un chapitre concernant la modélisation: 

convergence dans 2 classes de relaxation 

simultanée et successive (Jean Lassagne) 
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 Si l’informatique lourde est déjà bien présente à la Météorologie en 1977 (les 

météorologues étaient parmi les premiers dans le monde à utiliser de puissantes ressources 

informatiques, Cf. l’ENIAC), le PC n’existe pas encore. Les cartes météo pointées au service 

central, grâce à des tables traçantes, arrivent à l’école comme en régions sur papier 

électrolytique par l’intermédiaire d’un fac-similé. Elles mettent environ 20 minutes à sortir de 

la machine, puis il faut attendre 10 minutes supplémentaires pour les faire sécher (souvent sur 

un radiateur) avant de pouvoir les colorier et les tracer, à la main bien entendu ! Cartes ‘tour 

d’horizon’ (TH), masses d’air, radiosondages (RS), cartes de températures et de géopotentiels à 

850, 7000, 500hPa, Préisos, et j’en passe … 

 

 La Prévision Numérique Terrestre (PNT) a déjà démarré dans de nombreux pays, des 

modèles atmosphériques opérationnels sont disponibles en exploitation quotidienne, mais avec 

des mailles très larges, de l’ordre de 250 km et quelques niveaux d’altitude seulement. Autant 

dire qu’ils sont peu performants pour décrire le temps à des échelles sous-synoptiques. Pas 

d’images satellite directes, de 

mosaïque radar ou de foudre, 

encore moins de produits de 

fusion de données. 

Le Centre Météo Spatial de 

Lannion (CMS) nous fait 

parvenir des «Néphanalyses», 

cartes issues de l’expertise de la 

détection nuageuse par un 

ingénieur prévisionniste de 

Lannion, transitant à travers le 

fac-similé. Sur ces cartes ne sont 

représentées que les grandes 

perturbations et masses 

nuageuses interprétées avec leurs 

symboles issus de la table de 

Washington.  Tout cela tracé 

manuellement, bien entendu !
       Néphanalyse du C.M.S. Lannion 
 

 J’effectue ensuite un premier stage en région. Alpiniste amateur, je me tourne tout 

naturellement vers les Alpes, 

d’autant que certains de mes 

anciens camarades de classes prépa 

font leurs études à Grenoble. 

Affection du 2 janvier au 28 juillet 

1978 à la station principale de 

Grenoble St-Martin-d’Hères 

(Isère). 
Cette station fait partie du Service 

Météorologique Métropolitain 

(SMM), qui deviendra plus tard 

Service Central d’Exploitation 

Météorologique (SCEM). Celui-ci 

disparaîtra, au profit du Centre 

National de Prévision (CNP).  
                                                                                        Station principale de Grenoble St-Martin-d’Hères 
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Je découvre le monde de l’exploitation, en double avec les titulaires du poste.  Les techniciens 

d’exploitation (TE) font ici principalement de l’observation et de la climatologie, mais 

participent également comme aide-prévisionnistes. Les ingénieurs des travaux (ITM) tournent à 

la Prévi en régime semi-permanent. Ils analysent quotidiennement la situation, tracent des 

cartes à la main, enregistrent le répondeur grand public, répondent aux différents usagers, et 

pour FR3 découpent aux ciseaux des figurines pour les coller sur des cartes de temps prévu, 

qu’un journaliste récupère le soir pour les imprimer dans l’édition du Dauphiné Libéré du 

lendemain. 

 

Daniel Goetz, EITM de la Promotion 1977-1980 en salle prévi à Grenoble St-Martin-d’Hères 
  

Un mois à faire de la climatologie sur l’Isère avec une simple calculette, puis un mois passé «en 

double » à St-Etienne de St-Geoirs, station située sur l’aéroport entre la ville de Grenoble et 

Lyon-Satolas (rebaptisé Saint-Exupéry depuis), sur une région appelée ‘Terres froides’. Ceci 

afin de mieux saisir les enjeux de la météo aéronautique. Durant cette période, je sympathise 

avec un technicien passionné de vol à 

voile et qui me sensibilise à l’aérologie 

fine. Mais je dois avouer que pendant ce 

stage j’ai davantage joué à l’épicier qu’au 

prévi aéro: mis à part l’obs, le gros du 

travail reste la délivrance aux équipages 

des dossiers de vol dans lesquels sont 

insérées des photocopies de cartes météo 

sorties du Fac-similé (vents prévus à 

différentes niveaux, cartes Temsi) ainsi 

qu’un choix de Metar, Taf et Sigmet sur 

le trajet de l’aéronef. 
 

Station météo de Grenoble St-Geoirs 
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 Je reviens à St-Martin-d’Hères en mars et poursuis mon stage au Centre d’Études de la 

Neige (CEN). Celui-ci dépend de l’Établissement d’Études et de Recherches Météorologiques 

(EERM) de Magny-les-Hameaux, plus tard renommé Centre National de Recherche 

Météorologique (CNRM). Créé suite à l’accident de Val d’Isère de février 1970 qui entraîna la 

mort de 39 jeunes personnes dans un chalet de l’UCPA, le CEN est responsable de toute la 

prévision avalanche opérationnelle. Une tâche qui sera quelques années plus tard attribuée aux 

Centres Départementaux de la Météorologie (CDM), qui n’existaient pas encore en 1978. 

Le CEN possède 2 laboratoires, l’un au Col de Porte en Chartreuse, l’autre à la Croix de 

Chamrousse en Belledonne. En plus des expérimentations sur la neige, des sondages par 

battages y sont régulièrement effectués durant la saison hivernale.  

 
 Laboratoire CEN du Col de Porte                            Laboratoire CEN de la Croix de Chamrousse 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 
Exemple de 

bulletin Nivo 

issu du CEN 
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 Mon stage s’enrichit d’une campagne en mai sur l’Atlantique à bord du France 2, l’une 

des 2 frégates météo basées au port de commerce de La Rochelle-Pallice. Ce navire part en 

mission pour 4 semaines sur le point Roméo (47°N, 17°W), soit environ à un tiers de distance 

en direction des États-Unis, et sa vocation première est d’effectuer des observations dans le 

grand désert météo qu’est l’océan. Campagne durant laquelle je découvre les enjeux de la 

météo-marine ainsi que l’art du radiosondage, dans une ambiance encore exclusivement 

masculine! 

 
Frégate météo France 1 au Point Roméo (47°N, 17°W)   

 
      Equipe météo du France 2                       Gonflement du ballon pour le RS de nuit   
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Je passe ensuite une seconde année au Fort de St Cyr, entre début septembre 1978 et fin 

octobre 1979. Durant cette période j’acquiers l’essentiel des connaissances théoriques: météo 

générale, météo 

synoptique, météo 

dynamique, météo 

aéronautique et vol à 

voile, basses couches, 

statistiques, 

probabilités, 

informatique, 

géographie, radar, 

transmissions, 

climatologie, TP 

divers, etc. Nous 

luttons pour avoir des 

cours d’Anglais, et 

obtenons finalement 

gain de cause auprès 

de la Direction de 

l’ENM. 
   

  

Salle de cours, en haut du Fort de St Cyr 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Sorties de modèles « coloriées à la main », 

années 1975-1976 
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Promotion EITM 1977-1980 en visite au CMS de Lannion 

 

 En binôme avec un collègue de promotion, j’achève ma formation initiale par un stage 

de recherche entre novembre 

1979 et juin 1980 à Grenoble 

au CNRS de Glaciologie. 

Plus précisément dans le 

service du professeur 

Admirat, avec comme sujet 

l’étude de l’insémination par 

de l’iodure d’argent des 

orages grêligènes. Celle-ci 

fait suite à l’expérience 

internationale Grossversuch 

IV qui vient de se dérouler en 

Suisse dans la région du 

Napf (Préalpes de Lucerne). 

Son but principal est de tester 

l’efficacité de cette méthode 

censée diminuer les risques 

inhérents à la grêle.  
 

 

 

 

Image satellite de l’arc alpin  en 1979, expérience Grossversuch IV 
 



19 

 

Nous aboutissons à la conclusion qu’il n’y a pas de différences significatives entre les 

populations d’orages inséminés et les autres. Contrairement à ce qu’avancent des 

météorologues soviétiques (nous sommes encore en pleine guerre froide). Rapport de recherche 

présenté en juin 1980 au Service central à l’Alma, mettant fin à mes études proprement dites.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Coupes PPI-RHI et trajectoire d’un orage, expérience Grossversuch IV 
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Page de garde du rapport de stage au CNRS de 

Glaciologie à Grenoble, et présenté en juin 1980 

dans les bureaux de la Météorologie Nationale à 

l'Alma. 

 

 

 

 

 

 

 

 
Ma scolarité se termine par un voyage d'études de 6 jours à Malte en juin 1980 pour 

l'ensemble des promotions ingénieurs et techniciens avec leurs instructeurs, en utilisant la 

Caravelle de l'Aviation Civile.  

 

Baignade au Blue Lagoon à Comino (Malte) sous un ciel parfaitement clair! 
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Je reviens dans ma région natale et pousse les portes du Centre Météorologique Régional 

(CMR) de Strasbourg-Entzheim le 4 août 1980. En attendant mon départ sous les drapeaux, 

l’adjoint d’exploitation me propose de passer ces deux mois à pratiquer de l’observation en 

double, car je n’en ferai 

pas dans ma carrière 

d’ingénieur.  A  cette 

époque l’observation 

humaine en surface est 

encore primordiale et de 

gros moyens y sont 

consacrés: l’aéroport est 

implanté sur la base 

militaire 124,  et il y a 

deux postes permanents à 

l’Obs, située en bout de 

piste.  
 

 

 

Station d'observation de Strasbourg-Entzheim 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Symboles de la table de 

Washington 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En plus un Chef-Obs y travaille en horaires de bureau durant la semaine et s’occupe de la 

gestion de la petite station.  Aucun ordinateur à bord, tout est consigné avec un crayon à papier 

dans le Carnet d’Obs, et au Rotring pour le Compte-rendu quotidien (CRQ) et le Tableau 

climatologique Mensuel (TCM). On descend souvent à l’abri pour prendre les mesures des 

instruments, et certaines opérations se font encore avec la règle à calcul.  
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 Compte-rendu quotidien 
 

  

 

 

 

Je pars «sous les drapeaux» en octobre 

1980 et fait mes 

‘classes’ sur la 

BA132 de Colmar-

Meyenheim jusqu’à 

mi-novembre, avant 

de revenir à la 

météo civile 

d’Entzheim où je 

suis affecté au 

bureau d’études.  

Je me familiarise avec un ‘mini-

ordinateur’ HP flambant neuf, 

quelques millions de fois moins 

puissant que nos Smartphones actuels, 

avec ses disquettes souples de 8 pouces 

à 120 Ko (!) et, pour me faire la main, 

je commence par programmer en basic 

un jeu de 421. Sur un écran 

monochrome ne comportant qu’une ligne je simule le 

lancement de trois dés qui décélèrent pour se figer dans 

leurs positions finales!  

Plus sérieusement, je mène ensuite une étude 

commandée par le service de la Protection des 

Végétaux sur la tordeuse de la grappe, des chenilles qui 

perforent les grains et sont responsables de la pourriture 

du raisin. Étude qui, malgré des moyens informatiques 

assez rudimentaires de l’époque, permet de mettre en 

évidence le rapport entre le développement de ces 

colonies d’insectes et les paramètres météo que sont la 

température et l’humidité. Dix mois de travail en tant 

qu’ingénieur, payé 315 francs par mois… Mais je n’ai 

pas à me plaindre : je suis nourri, vêtu et logé ! 

 
 

 

Septembre 1980, à quinze jours de la quille ! 

 

 

 

 

************** 
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  - Qui aimes-tu le mieux, homme énigmatique, dis ? Ton père, ta mère, ta sœur ou ton frère ? 

  - Je n'ai ni père, ni mère, ni sœur, ni frère. 

  - Tes amis ? 

  - Vous vous servez là d'une parole dont le sens m'est resté jusqu'à ce jour inconnu. 

  - Ta patrie ? 

  - J'ignore sous quelle latitude elle est située. 

  - La beauté ? 

  - Je l'aimerais volontiers, déesse et immortelle. 

  - L'or ? 

  - Je le hais comme vous haïssez Dieu. 

  - Eh ! Qu’aimes-tu donc, extraordinaire étranger ? 

  - J'aime les nuages... les nuages qui passent... là-bas... là-bas... les merveilleux nuages ! 

 
                                                                                                              Charles Baudelaire - Le Spleen de Paris 

 

 
 

Obergabelhorn, face Nord, juillet 1981 
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Coucher de soleil sur le bâtiment du CMIRNE, Illkirch, août 2019 

 

 

 

 

 

 

POUR LA BEAUTE DE LA NATURE ...  

ET QUELQUES SOUVENIRS DE SORTIES ENTRE COLLEGUES... 

 

 

 

 La Météorologie est une science, la Prévision du temps un art, mais il y a un autre 

domaine qui touche au sublime, ce sont tout simplement les beautés de la nature. Parmi celles-

ci, je citerai l'atmosphère et ses manifestations, sous forme de nuages, hydrométéores ou autres 

phénomènes qui se révèlent à nous par leur aspect parfois extraordinaire.  

A la fin de chaque chapitre, je joins deux pages de photographies prises à l'occasion de 

voyages, missions, sorties au restaurant avec mes collègues, ou encore images satellites glanées 

au cours de ma carrière. Comme vous le verrez, la montagne y tient une place à part: elle a 

intimement fait partie de ma vie, et je dois dire que l'atmosphère qui s'en dégage a souvent une 

expression particulière, féérique et plus intense que celle qu'on trouve habituellement dans nos 

plaines. Peut-être parce qu'on est davantage plongé dans ce milieu vivant si aléatoire, davantage 

en symbiose avec cet environnement si déroutant ? 
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Cumulus au Catogne (2598 m), Valais, Septembre 2008    Brézouard (1228 m), Vosges, décembre 2004 

 

  Rose givrée, Ebersmunster, octobre 1992     Contre-jour, Cantal, novembre 2014 

 

        Crue du Rhin, Breisach, juin 2013          Frégate France 2, 47°N, 17°W, mai 1978 

Crêt de Chalam (1545 m), Haut Jura, octobre 2015               Sortie de Noël, Casa Julia, Eschau, décembre 2007 
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    Bureau de Renseignements, Entzheim, juin 1991     Altocumulus lenticulaires, Abruzzes, juillet 2002 

 

  Cumulus Piz Badile (3305 m), Grisons, septembre 2004                Branche givrée, Vosges, janvier 1977 

 

Mont Washington (1917 m), Appalaches, juillet 2005           Naranjo de Bulnes (2518 m), Picos de Europa, juillet 2007 

 

   Bavigne, Luxembourg, décembre 2007                  Wildhorn (3248 m), Oberland bernois, mars 2005 
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PREVISIONNISTE REGIONAL A ENTZHEIM PUIS ILLKIRCH 

 

 
À l’issue de mon Service National, je suis officiellement affecté à Bâle-Mulhouse mais 

détaché au CMR pour étoffer le service de prévision inter-régional nord-est à Strasbourg-

Entzheim. «Pour une fois qu’on a un météo alsacien, on va tâcher de le garder», me dit le Chef 

de Centre, M. Claude Duée. Détachement suivi d’une affectation définitive moins d’un an plus 

tard. 

 

À l’époque nous avons en Exploitation prévi: 

- Un poste de Chef-Prévi: agent ayant souvent le grade d’Ingénieur Divisionnaire (IDT) et donc 

d’un certain âge doté d’une bonne expérience de la prévision régionale. Il encadre tout le 

service et participe à un tour dans un régime semi-permanent. Il gère également les tâches 

administratives comme les états mensuels et les enquêtes accidents. C’est l’interlocuteur naturel 

du Chef de Centre et du Directeur de Région. 

- Un poste de Prévisionniste Régional H24 appelé plus tard Prévi Inter-régional (PI) puis Chef 

Prévi Régional (CPR) à partir de 2012. Il est tenu par un  IT : généralement de jeunes agents en 

sortie d’école (c’était le cas de tout le Nord-est du pays, considéré plus ou moins comme une 

annexe à la sortie de l’ENM, et donc une région ‘défavorisée’) en attente d’une affectation vers 

des cieux plus cléments, ouest et surtout sud de la France, voire outre-mer. 

 

 

P. Burckel sur le poste de Prévisionniste inter-régional à Strasbourg-Entzheim en 1991 
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- Un poste de prévisionniste aéronautique (PA) H23 tenu en général par des TE (appelés plus 

tard TSM, suite au changement de statut après les mouvements sociaux de 1989), mais 

également par des IT en cas de besoin. H23 car bizarrement il n’y a personne entre 18 et 19h et 

donc pas de relève du 

soir, une anomalie qui 

disparaîtra rapidement 

en 1983. Ce poste 

reçoit beaucoup 

d’appels de la part des 

pilotes IFR et VFR, 

surtout le week-end au 

printemps et en été où 

l’activité est 

naturellement plus 

forte. Les Tafs, 

Gaffo/Gafor, bulletins 

vol à Voile sont rédigés 

avec un crayon à papier 

et ensuite tapés sur 

bande perforée aux 

«Trans». Tout est 

consigné à la main. 

 
Feuille quotidienne  de protections aéronautiques remplie à la main 

 

- Deux postes de Prévi Renseignement (PR), tenus généralement par des TE. Ce bureau de 

renseignements (BR), physiquement situé de l’autre côté du couloir par rapport à la salle prévi 

est ‘météorologiquement aveugle’, c’est-à-dire qu’aucune carte n’y est affichée. Les agents se 

rendent alors en salle prévi pour s’imprégner de la situation et prendre l’avis du Prévisionniste 

Régional avant de rédiger un bulletin. En profitant de ce déplacement pour allumer, l’un sa 

cigarette, l’autre 

sa pipe ou son 

cigare, car la loi 

Evin de janvier 

1991 n’est pas 

encore 

d’actualité ! Et 

les non-fumeurs, 

plutôt 

minoritaires à 

l’époque, n’ont 

rien à dire, ils 

n’ont  plus qu’à 
ouvrir la fenêtre, 

ce que certains 

font, même en 

plein hiver... 
 

 

 

 

                                    Salle prévi au Cmir de Strasbourg-Entzheim 
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Un répondeur téléphonique est enregistré 3 fois par jour, c’est le bulletin le plus important de 

l’époque. Il n’est pas 'kiosqué' et seuls les PTT encaissent une taxe de base par appel. Certains 

jours, souvent le vendredi, un agent supplémentaire, le Chef BR et qui a le grade de Chef 

Technicien (CT) ou d’IT vient renforcer l’équipe. Car les appels sont plus nombreux à la veille 

du week-end, surtout en période hivernale où l’on répond à toutes les personnes désirant 

connaître l’enneigement dans les Vosges. Sur le compteur quotidien d’appels installé au BR, 

certains vendredis d’hiver on dépasse allègrement les 100 coups de fil reçus ! 

 

 Avant de pouvoir élaborer une 

prévision, il nous faut d’abord déterminer 

où se situent les centres d’action et les 

fronts, et quelles sont les caractéristiques 

des masses d’air en présence. Cela nous 

paraît évident de nos jours, mais mettons-

nous à la place d’un météorologiste ne 

disposant ni d’une mosaïque radar, ni de 

télédétection foudre, d’images satellites, et 

encore moins de modèles performants. 

Seuls les messages codés nous alertent en 

temps réel du temps sensible. Encore faut-

il les scruter attentivement dans la 

multitude des observations disponibles 

(Synop, Synor, Metar, Speci, Spemet, Taf, 

Sigmet, etc.).  

 

Mes premières années restent à jamais 

marquées par le bruit de ces télétypes qui 

martèlent sur des rouleaux de papier les 

groupes à 5 chiffres des codes OMM : 

ZCZC SMFR40 LFPW….. NNNN. 

Rouleaux qu’on découpe avant de les 

‘mettre aux clous’, c’est-à-dire qu’on les 

affiche au mur sur 2 clous retournés 

pointes en haut. 
 

Carte «Tour d’horizon  (TH)» coloriée et tracée à 

la main en 1990 
 

 

 

 

 

 
Collectif de messages alphanumériques 

« ZCZC…NNNN » 
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Je baigne encore dans «l’âge de pierre » de la prévision, et il n’existe aucune base de données 

prévue! Les bulletins sont tous rédigés à la main et transmis au ‘dirigeur’ qui les tape sur une 

machine avant de les envoyer sur le réseau. Et les appels téléphoniques sont fréquents.   
 

 

Exemple de premières directives régionales en juillet  1983 
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Abaque utilisé pour la détermination des Cotras 

(traînées de condensation des avions) dans les 

premières directives régionales Nord-Est. 
 

 

 

 
 Table traçante utilisée pour le pointage 
    d’une carte TH (Tour d’horizon) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Construction dans le massif vosgien du barrage du Vieux-Pré (lac de Pierre Percée) par EDF entre 1981 et 1985 

en remblai de grès avec noyau d’argile. Le but de cette retenue d’eau est de garantir un débit minimal  
sur la Moselle à Cattenom en cas d’étiage de cette rivière.  

Hauteur 69m, surface 269 ha et volume retenu de 50 millions de m³. 
Le bureau d’études du CMIRNE à Entzheim a collaboré pour déterminer les caractéristiques 

 climatologiques et météorologiques concernant ce site. 
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 Avec l’arrivée d’un nouveau directeur de région venu tout droit du CMS de Lannion au 

début des années 1980, nous pouvons enfin visualiser à Strasbourg sur de petits écrans de 10 

pouces des images satellites dans les canaux Visible, infrarouge thermique et vapeur d’eau. Des 

images sur un domaine hémisphérique, où la France n’a malheureusement que la taille d’un 

gros timbre poste. Mais nous sommes ravis ! 

Puis rapidement les CMIRs sont équipés en mini-ordinateurs appelés EMIR qui leur permettent 

de visualiser des images satellites en haute définition et de les animer sur des boucles longues 

de 48h.  De façon plus ou moins concomitante, le Météotel CMG arrive en station et prend vite 

le pas sur l’EMIR ; il sera remplacé quelques années plus tard par le Météotel PC, plus 

performant.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Types de 

données 

visualisables 

avec le 

Météotel CMG 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le Service Météorologique Métropolitain (SMM) siège à Paris sur le site de l’Alma (vendu à 

l’Église orthodoxe russe en 2010), les Services Météo Inter-régionaux (SMIR) sont au nombre 

de 6 : le Bourget (SMIRN), Rennes (SMIRO), Bordeaux (SMIRSO), Marseille-Marignane 

(SMIRSE), Lyon-Bron (SMIRCE) et Strasbourg (SMIRNE).  
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Les CDMs n’existent pas encore: nous connaissons pour l’essentiel des Stations Principales 

(SP) comme Besançon, Grenoble, Nancy ou Clermont-Ferrand, des Stations de 

Renseignements et 

d’Observation (SRO) 

comme Belfort, 

Phalsbourg ou 

Loxeville ainsi que des 

stations et 

détachements militaires 

(DMA/SMA) sont 

souvent situés sur des 

bases aériennes, 

nombreuses dans le 

Nord-Est du pays en 

raison de la guerre 

froide.  
 

   

   

 DMA 54 
 

 

Mis à part les  pompiers, nous n’avons encore que peu de contacts avec les institutionnels et 

autres autorités préfectorales. Très peu ou pas de relations avec le Centre Inter-régional de 

Coordination de la Sécurité Civile (CIRCOSC, futur COZ) de Metz. 

 

 

 

 

 

 

 
Zoom nord-est sur 

l’organisation 

territoriale 

Météo-France le 

1
er

 janvier 1985 
 

 

 

 

 

 

 

 

Les Centres départementaux (CDMs) voient le jour suite à la loi de décentralisation des 

services de l’État (loi Defferre) à partir des années 1984-1985. La station principale ou la 

station d’observation située sur le département prend alors en général le nom de Centre 

Départemental, et dans certains départements encore non pourvus, on crée de toutes pièces un 

CDM, souvent dans un appartement loué dans une ville-préfecture.  

La météorologie Nationale change de nom et devient Etablissement Public Météo-France. 
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Dans un premier temps et pendant des années, les techniciens 

prévisionnistes présents dans les 90 CDMs de France et de Navarre 

refont pour bon nombre d’entre eux l’analyse complète de la 

situation depuis le proche Atlantique jusqu’à l’Oural ou presque 

tous les matins… Jusqu’à ce que les Ateliers de la Prévision, cette 

grande messe dirigée par Jean-Claude André (CERFACS) qui se 

déroule à Toulouse en automne 1996, vienne mettre davantage 

d’efficience et préciser ensuite les responsabilités des centres sur 

chaque échéance de prévision. 

 

 
Pin's Météo-France 
 

Les directeurs se succèdent, d’abord DG (Directeurs généraux), puis PDG (Présidents 

Directeurs Généraux) : Jean Labrousse succède à M. Mittner en 1982, puis dans l’ordre André 

Lebeau, Jean-Pierre Besson, Pierre-Etienne Bisch, François Jacq et enfin Jean-Marc Lacave. 
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 Retracer  mon parcours professionnel sans évoquer les grèves qui l’ont jalonné serait 

manquer de véracité. En 1989 un mouvement social plus important que d’ordinaire secoue la 

Météorologie Nationale: la grève paralyse un grand nombre de nos services. 

 

 
 

Les revendications portent essentiellement sur les statuts. Des piquets de grève sont même 

érigés à l’entrée de certains centres, comme à Entzheim où la gendarmerie finira par déloger les 

agents bloquant l’entrée du CMIRNE.  

 

La Direction prend connaissance des revendications des 

grévistes, puis les gendarmes dégagent l'entrée du bâtiment. 
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L’orage gronde à Entzheim. QSL 

par télétype s’il vous plaît ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

Des délégations issues des régions se rendent à Paris et après avoir une première fois été 

refoulés, parviennent même à investir les salons feutrés du ministère des Transports où ils 

seront finalement reçus par le chef de cabinet.  

Les météorologues obtiennent finalement gain de cause sur un certain nombre de points. Les 

statuts sont améliorés. C’était une autre époque qu’en 2019, il faut le dire ! 

 

 

 

 

 

 

 
Météorologues grévistes à l'entrée du 

site de l'Alma 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Devant le ministère des Transports 
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Parmi les principales sources d’erreur de prévision, on cite souvent celles liées à l’état initial 

imparfaitement connu de l’atmosphère, aux erreurs de modélisation, ainsi qu'à l’interprétation 

que fait le prévisionniste de champs mis à sa disposition. On oublie la bonne compréhension de 

l’interlocuteur qui est indispensable,  et on peut être amené à reformuler les réponses aux 

questions.  

La communication est en effet une partie très importante de notre métier. La phase d’accueil du 

message que l’on veut faire passer est essentielle, car elle met en confiance, et si celle-ci règne, 

les personnes sont davantage enclines à accepter le propos.  Rassurer, accroître l’empathie et la 

pro-activité sont nécessaires, car le client a surtout besoin de sécurité et de confort. D'autant 

plus lorsqu'il est en situation de crise, à des moments où le cerveau reptilien reprend le dessus, 

 avec le ‘non-verbal’ qui représente alors une grande partie de la communication.  

Au téléphone, le para-verbal (intonation, débit, rythme, articulation) représente environ les 2/3 

de cette communication et il est important d’utiliser un langage positif en évitant le ‘on’ qui 

représente l’anonymat. 

  

 En arrivant à Entzheim en 1980, les vacations d’exploitation ont une profondeur de 12h, 

avec une relève de 15 minutes. La durée de travail hebdomadaire est de 41h30, et le rythme ne 

tient pas vraiment compte des contraintes comme de nos jours depuis la mise en place de 

l’ARTT. Il est « haché » et très variable d’une semaine à l’autre, avec ses avantages et ses 

inconvénients.  

 

Les services de santé nous apprennent que les personnes travaillant la nuit ont 2 fois plus de 

risques d’accident du travail que les autres. Pour ma part, j’ai toujours mené une bonne hygiène 

de vie, me reposant systématiquement après une nuit, en restant en lumière tamisée au petit 

matin (c’est plus difficile en été qu’en hiver), en m’astreignant à m’alimenter à heure fixe (le 

repas du soir ne doit pas être pris 2 fois la nuit!). En bannissant le grignotage qui peut favoriser 

la venue de  maladies cardio-vasculaires ou du diabète. Enfin, en situation tendue (vigilance 

orange/rouge, plans intempéries, crises…) de petites pauses de 15 à 20mn suffisent souvent à 



39 

 

améliorer sa concentration, même à des heures où le cerveau nous presse de basculer en mode 

« Off ». Mais c’est parfois plus facile à dire qu’à faire… 

Maintenant, il est clair qu’on peut retirer un certain nombre d’avantages à travailler avec un tel 

rythme, on gagne une part supplémentaire de liberté en semaine par rapport à l’ensemble de la 

population active, ce qui peut s’avérer très utile pour qui cherche à sortir des sentiers battus en-

dehors de la foule des grands jours. Avec en contrepartie l’inconvénient lié l’amputation des 

week-ends et de jours fériés induisant un décalage familial et social. Pour ma part, je dirai que 

j’en ai tiré le meilleur parti.  

Si j’ai pu mener à bien un certain nombre d’activités comme le jardinage, la haute-montagne, le 

monitorat de ski, mais aussi le conseil communal et de communauté de communes, ou tout 

simplement comme père de famille, je le dois en grande partie à ces horaires permanents.  

 

Début novembre 1991 le CMIRNE déménage à Illkirch dans le parc d’innovation. C’est un 

bâtiment tout neuf, construit spécialement pour nous, et qui nous change agréablement des 

locaux vétustes que nous avions connu à Entzheim, où le câblage était très mal conçu. Des fils 

de différents téléphones traînaient sous nos pieds (nous en avions jusqu’à 7 : le poste prévi, 

l’aéro, la base militaire, la préfecture 68, la préfecture 57, Fessenheim, Cattenom). Et je me 

souviens d’un numéro des DNA qui obstruait tout un hiver un carreau de vitre cassé au poste 

du protec aéro ! Nous étions censés nous rapprocher du public, mais c’est plutôt le contraire qui 

s’est produit : en quittant l’aéroport, nous nous sommes coupés du monde des pilotes, un de nos 

principaux clients ! 

 

Salle prévi au Cmir de Strasbourg-Entzheim le jour du déménagement 
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Novembre 1991 : Jean-François Porquet, Julien Billault-Chaumartin et Pierre Haller devant le CMIRNE d’Entzheim 

 
Novembre 1991 : Julien Billault-Chaumartin sur le poste de Prévi Interrégional lors du déménagement à Illkirch 
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 Pas de vigilance à l’époque, pas de 

BRAM au début (ces fameux Bulletins 

Régionaux d’Alertes Météorologiques, qui 

sont apparus fin 1993  avec la procédure 

nationale ALARME / BRAM), mais des 

BMS (Bulletins Météo Spéciaux), devenus 

plus tard des MAS (Messages 

d’Avertissement Standard). 

  
Le nouveau bâtiment du CMIRNE dans le parc 

d'innovation d'Illkirch-Graffenstaden en 1991 
 

 

Prévoir un certain nombre de phénomènes précis comme des orages violents, le brouillard 

dense ou le verglas, voire la nébulosité est encore fréquemment une véritable gageure! Nous 

disposons pourtant de réseaux d’observations multiples: bandes que les télétypes crachent jour 

et nuit, TH tracés et coloriés à la main, prontours 500hPa, préisos, cartes masse d’air et 

Radiosondages, dont celui de Nancy.  

 

Pour des raisons de coût d’exploitation, ce dernier n’est effectué en 1981 que sur le réseau de 

12UTC, il est encore 

monté à la main, puis 

analysé en différentes 

couches (SA, IA, 

ICL, ICS, …) pour 

évaluer de son degré 

d’instabilité. Tout 

ceci ne donne qu’une 

vision très partielle, 

ponctuelle, 

temporaire et statique 

d’une réalité 

convective 

évidemment 

beaucoup plus 

complexe. 
                                                                                                       

Carte « Masse d’air » issue du fac-similé et coloriée à la main 
 

 Pas de mosaïque radar, d’images satellites ou de détection de foudre, pas de champs de 

précipitations pertinents de modèles, encore moins de cartes de vitesses verticales, de tpw ou de 

tourbillon. Souvent il faut qu’un orage passe à proximité d’une station avec observateur humain 

pour qu’un prévisionniste soit au courant du phénomène.  

Pour anecdote, j’ai souvenir d’un BMS d’orage en milieu d’après-midi que j’avais transmis à 

l’appelé du contingent (militaire en poste au standard d’Entzheim à l’entrée du bâtiment) . 

Lorsque le client (qui se trouvait en Haute-Saône) a pris connaissance de ce message, il s’est 

écrié : «...et c’est maintenant que vous me prévenez ? L’orage est passé il y a environ une 

demi-heure, il a donné de la forte grêle et a tout dévasté» ! Obligation de moyens, vous dites… 

Prévoir la première chute de neige tenant au sol à Strasbourg fait également partie de ce qui est 

à l’époque très difficile à anticiper avec suffisamment de précision. Les BMS Hydro ne sont 

souvent qu’un suivi des pluies déjà tombées et mesurées, avec une prévision assez aléatoire des 
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quantités encore attendues les prochaines 24 heures : nous sommes davantage dans le 

vocabulaire d’adjectifs ’faible’, ‘modéré’, ‘fort’ que dans des fourchettes numériques de type 

tr/3, 2/5, 3/10mm ! Les Services de Prévision de Crues n’existent pas encore, ce sont les 

Services ou Centres d’Annonces de Crues (SAC ou CAC) qui sont destinataires de ces BMS. 

 

En liaison avec nos progrès dans l’art de prévoir le temps,  les exigences des clients 

s’accroissent. Le nombre de BMS explose. Avec le principe de précaution qui se renforce dans 

nos sociétés, les préfectures sont progressivement inondées de tels messages. Il est temps qu’un 

tri soit opéré entre les ‘véritables’ alertes concernant des phénomènes ayant des conséquences 

importantes sur la sécurité des personnes et des biens des autres messages moins occasionnels. 

Il est ainsi mis en place à l’échelle interrégionale le BRAM avec des seuils régionaux 

concernant chaque paramètre. Ceci s’effectue en étroite collaboration avec le Centre 

Interrégionale de Coordination de la Sécurité Civile (CIRCOSC) et je participe activement à la 

détermination des seuils d’alerte météo lors de réunions à l’EMIZ de Metz en 1992 et 1993. La 

procédure s'articule au niveau national avec l'émission de bulletins ALARME du Service 

Central d'Exploitation Météorologique (SCEM, ex-SMM). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Exemple de BRAM du CMIRNE à destination du CIRCOSC 
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 A partir de la fin 

de l’année 1993 ces 

nouveaux messages 

d’alerte rédigés par le 

CMIR sont émis vers le 

CIRCOSC, charge à 

celui-ci de retransmettre 

le bulletin vers les 

préfectures concernées. 

Ces dernières ont ensuite 

leurs listes de diffusion 

qui leurs sont propres (et 

opaques pour Météo-

France). Elles 

préviennent ainsi un 

certain nombre d’acteurs 

de terrain. Mais cette 

procédure a 

l’inconvénient majeur de 

ne pas  informer le 

Grand Public. 

 

 

 

 
Exemple de bulletin 

« Alarme » du SCEM, à 

destination du CODISC 
 

 

 

 

 

 

  

Au fil des années, grâce à l’apport de l’informatique d'une 

part et des progrès de la télédétection, ainsi que par 

l’enrichissement de la Prévision Numérique (PNT), notre art 

s’affine. 

 

 
 

Supercalculateur Cray 
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Les premiers écrans monochromes arrivent dans le service.   

 

 

 

 

 

 

 
Visu sur écran 

« HpExp » des 

observations 

décodées au 

CMIR 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La station de travail du Prévisionniste à Météo-France appelée Synergie se déploie dans les 

CMIRs en 1993. C’est une véritable révolution : des fenêtres de visualisation s’ouvrent avec les 

données observées, télé-détectées, les champs de modèles et plein d’expertises diverses et 

autres produits. Les cartes papier vont progressivement disparaître, mais il faudra encore 

attendre quelques années, vu la réticence de certains agents ! 

 

 

Fenêtres de visualisation station Synergie 
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Mis à part pour ce qui concerne la toute première version, je deviens le formateur officiel 

Synergie pour le CMIRNE. Avec la disparition de Prévi-Surveillance, un outil qui avait été 

développé parallèlement à Synergie  pour les CDMs et qui allait s’arrêter au début des années 

2010, je forme également les agents en station à la mouture Syn-Syn, un Synergie un peu 

« bridé », et qui disparaîtra rapidement avec l’arrivée de Synopsis deux ans plus tard. 

 

 

Associées à un courant-jet dont l’extension et l’intensité d’un bord à l’autre de l’Atlantique sont 

tout à fait exceptionnelles, les tempêtes de 1999 sont le déclencheur décisif pour l’amélioration 

des systèmes d’alerte à Météo-France. Cet épisode, inédit de mémoire de météorologiste, et 

responsable de plus de 100 décès dans notre pays, marque les esprits. A la DIRNE, nous 

sommes en alerte BRAM  dès le 25 décembre, sans pour autant prévoir des rafales de vent 

suffisamment élevées (les pointes les plus fortes étaient prévues vers 100 à 110 km/h en plaine, 

alors que des rafales dépassant les 150 km/h ont été observées). Les bulletins BRAM des 

CMIRs et ALARME du SCEM sont diffusés vers les CIRCOSC et COGIG, mais le Grand 

Public n’est 

visiblement pas ou 

peu au courant. 

Lothar (le nom de 

la première 

tempête) traverse la 

France un dimanche 

matin 26 décembre, 

lendemain de fête, 

tuant et blessant des 

personnes et 

détruisant un grand 

nombre 

d’infrastructures. 

Le même 

événement un jour 

ouvrable aurait eu 

des conséquences 

nettement plus 

graves. 

 

 

 

 

 

 
BRAM de Strasbourg 

du 26/12/1999 à 8h 

concernant la tempête 

Lothar 
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Avec la généralisation d’Internet, il s’avère indispensable de mettre en place un système 

simplifié mais efficace, visible par tous et de partout, avec des codes de couleur liées à la 

gravité des phénomènes météorologiques prévus, et ce à l’échelle départementale. Ce système 

baptisé «Vigilance météorologique» est devenu opérationnel en octobre 2001.  

 

La carte de vigilance est dans la théorie valable sur les 24 heures à venir. C’est une carte de 

risque, et non une carte de prévision affinée. Elle nécessite une bonne expertise humaine, et un 

grand nombre de facteurs sont à prendre en compte, et pas que purement météorologiques. 

C’est tout juste si on ne nous demande pas de prévoir les conséquences en termes d’impacts sur 

le terrain concernant sur la sécurité des personnes et des biens ! 

 

Ce système qui a fait ses preuves a été depuis lors amélioré. Aux 4 premiers paramètres 

historiques (fortes précipitations, neige/verglas, orage et vent) on a rajouté les inondations et les 

avalanches. Puis, suite à la canicule de 2003, les températures extrêmes (canicule et grand 

froid). Enfin 

après le passage 

de la tempête 

Xynthia du 28 

février 2010 on a 

complété la liste 

avec les vagues 

submersions. 

Pendant 

longtemps aucun 

symbole n’est 

présent sur la 

carte en cas de 

vigilance jaune, 

puis le paramètre 

concerné a été 

rajouté sous 

forme d’une 

info-bulle.  
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Articles des DNA concernant la mise en place de la Vigilance Météorologique 

 

 

Et aujourd’hui les couleurs de vigilance sont disponibles pour le grand public heure par heure 

pour chaque département. Cette précision qui reflète l'état de l'art demeure cependant encore un 

peu illusoire. 

Les bulletins de suivi (BRS) disponibles en vigilance orange ou rouge restent en grande partie 

méconnus du grand public, un gros effort de communication est à faire à ce sujet, car ces BRS 

sont un complément indispensable pour 

bien comprendre les enjeux liés à la 

carte de vigilance. 

Le point faible de la vigilance reste la 

réactivité, surtout face à certains 

phénomènes d'évolution rapide comme 

les orages. Mais des progrès ont été 

accomplis et on va dans le bon sens : on 

peut maintenant passer rapidement en 

vigilance orange sans que le BRS soit 

prêt. Après tout, nos collègues 

allemands du DWD lacent très 

facilement leurs vigilances 

(typiquement pour les 2 heures à venir), 

avec peu d’anticipation.  

Une très grande majorité de pays 

européens et d'autres pays dans le 

monde ont adopté un système analogue 

(Cf. Meteoalarm) qui semble donner 

satisfaction. Avec évidemment des 

seuils différents d’un pays à l’autre. 
                                                                                                MétéoAlarm, le site européen de la Vigilance 
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 Au départ de la procédure (et encore avant, avec les BRAM) le critère d'alerte 

concernant les orages était « orages généralisés et violents sur un département avec rafales à 

100 km/h, grêle, fortes activité électrique et fortes précipitations ». Mais nous savons que dans 

une grande majorité des cas les orages ne concernent pas la totalité d’un département. On a 

progressivement basé le critère géographique sur des ‘zones à enjeu’, ce qui est plus facile à 

dire qu’à faire, vu l’aléa convectif. S’il y a eu beaucoup d’impacts en termes de sécurité civile 

(retour de terrains des SDIS par exemple) sur une zone sensible ou peuplée, la vigilance sera 

jugée pertinente, même si elle n’a touché qu’une petite partie du département. Se pose 

également le problème d’un orage qui durera une demi-heure sur les 24 heures de validité de la 

carte de vigilance, problème d’autant plus marqué lorsque ce risque apparaît à la fin de cette 

période.  

Plus de la moitié de ces vigilances orages sont liées à des phénomènes précipitants. On 

préconise d'ailleurs de mieux utiliser les cartes de SWI (Soil Water Index), un outil 

climatologique concernant les humidités dans le sol.  

 

Autre problème auquel nous sommes confrontés : la détermination du début et de la fin de 

l’événement. Au démarrage des bulletins d’alerte, il était affirmé que le début du phénomène 

correspondait au moment où l'on atteignait les seuils. Mais alors lorsqu’on prévoit des quantités 

voisines de ces seuils, début et fin du phénomène se confondent. On a alors préféré par exemple 

se baser sur l’amorce des pluies « marquées », ou sur la moitié du seuil orange, mais dans 

certaines situations cela reste difficile à préciser. Un problème plus ou moins analogue existe 

pour la neige, lorsqu’un épisode durable débute lentement par quelques neiges éparses.  

 

Concernant les précipitations, bulletins de suivis de vigilance et AP/BP doivent être cohérents, 

ce qui n’est pas toujours chose aisée, car ces bulletins ne sont pas émis à la même heure  ! Et la 

prise en compte de la fonte nivale rajoute une complexité supplémentaire, d’autant qu’on 

raisonne par bassins versants, et qu’il faut tenir compte du pourcentage de la surface enneigée 

concernée, qui n’est pas facile à bien appréhender. 

 

Au départ, le BRAM et la vigilance neige avaient un seuil à 10cm généralisés en plaine sur un 

département pour notre DIRNE. Car en Alsace, Lorraine et Franche-Comté nous sommes sur 

des départements soi-disant acclimatés. Mais de nos jours les stocks se déplacent sur les routes, 

la circulation de poids lourds a plus que doublé avec l’ouverture des frontières, et les camions 

qui viennent du sud de l'Europe ne sont pas forcément équipés en pneus neiges (ce n'est pas 

obligatoire) et entraînés à rouler sur des chaussées enneigées ou verglacées. Sans parler des 

automobilistes, citadins pour une très grande majorité, qui n’ont plus les réflexes qu'ont pu 

avoir nos parents. On dégaine maintenant plus facilement de la vigilance orange lors d’un 

premier événement dans la saison, ou lors d’un fait tardif car plus inhabituel au printemps.  

Pour le verglas, le passage  en orange est recommandé lorsqu’il y a un risque, car la glissance 

n’est pas une fonction linéaire de l’épaisseur de la couche de glace au sol et cela devient vite 

très problématique, même pour une couche très faible. D’autant plus que le verglas météo est le 

plus difficile à traiter par les exploitants routiers...   

 

Le problème de la sortie de vigilance s’est posé il y a quelques années pour la neige et le 

verglas. Trottoirs parisiens totalement verglacés un matin, alors que la carte de vigilance n’est  

plus de couleur orange, car il n’y a plus aucune précipitation attendue. Sur demande des 

autorités, le CPR de la DIRIC est alors repassé en orange.  

D'où cette difficulté de la fin de la vigilance orange. Car des sols glissants et enneigés peuvent 

se maintenir longtemps après un épisode hivernal perturbé, surtout lorsqu’une vague de froid 

lui succède.  
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On ne restera pas 10 jours en vigilance orange après une chute de neige parce qu’il y a de la 

neige au sol ! Il faut savoir raison garder, et ne pas dénaturer la vigilance météorologique, sinon 

à en faire une vigilance « chaussée », comme il existe de nos jours une vigilance crues-

inondations suite à de fortes précipitations avec fonte nivale ou pas.  

 

  Lors de l'épisode fortement précipitant de la nuit du 3 au 4 mai 2007 à St-Pée-

sur-Nivelle (Pyrénées-Atlantiques), la vigilance est de couleur jaune, alors que ponctuellement 

les seuils orange sont largement franchis.  

 

 

Lame d’eau en 12h à St-Pée-Sur-Nivelle 
 

 

Ceci a été le déclencheur du « Jaune à enjeu », qui s’est plus tard transformé en  jaune SMS 

(Situation Météo à Surveiller), puis en SMS tout court.  

 

On peut maintenant être en vigilance verte avec une SMS concernant un risque à 48h par 

exemple. La SMS est pour certains un frein pour passer en orange, et c’est un peu dommage, 

car n’oublions pas que le grand public reste à l’écart de cette information, alors qu’elle 

concerne des phénomènes qui peuvent s’avérer dangereux. Un large consensus apparaît pour ne 

pas utiliser la SMS concernant la neige et le verglas, et il me semble qu’une SMS d’anticipation 

est davantage à privilégier pour un phénomène attendu, par exemple dès le vendredi pour la fin 

du week-end.  

 

Tout cela évolue rapidement d'année en année avec les développements techniques et l’arrivée 

prochaine de la vigilance infra-départementale. 
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ALERTES ENVIRONNEMENTALES : 
 

C’est la mission prioritaire de l’Établissement en cas d’accident chimique ou nucléaire. 

Si Météo-France ne participe que peu à des actions grandeur nature de type Fukushima ou 

Tchernobyl, les exercices sur le pays sont fréquents, que ce soit en météo réelle ou fictive. 

Certains de ceux-ci ne consistent d’ailleurs qu’à vérifier le bon fonctionnement des 

transmissions, numéros de téléphone et fax. Le modèle MOCAGE-Accident a remplacé le 

modèle MEDIA, on l’utilise pour du transport à longue distance, tandis que PERLE qui a 

remplacé MINERVE est utilisé pour des courtes distances, jusqu’à maximum  300 km, et pour 

des échéances proches (12h). 

 

 

 

 

 
Exemples de cartes de trajectographie et de 

concentration de polluants en 24h concernant un  

exercice sur Fessenheim 
 

Le Bulletin Plan d'Urgence (BPU) est LA référence en la matière, et nous nous devons de 

porter une attention particulière à la cohérence de celui-ci, car tout y est synthétisé. Il m’est 

arrivé de lancer un BPU alors qu’à posteriori cela ne s’est pas avéré nécessaire : ce n’est pas 

grave, par contre le contraire l’est ! 

Le paramètre numéro un est sans conteste le vent qui favorise évidemment la dispersion. En 

situation stable, les particules de pollution  vont tendre à contourner le relief.  Il faut prendre 

des précautions d’usage quant au terme source, car l’évaluation quantitative est très difficile à 

faire, étant donné qu’on a le plus souvent une méconnaissance de la quantité de produit libéré. 

Par vent faible ou nul, ce qui arrive assez fréquemment dans nos régions, le calcul du modèle 

reste cependant peu fiable et l’erreur dans la direction du panache peut s’avérer importante.  La 

trajectoire d’une particule sur Synergie illustre bien ce propos: pour 2 points voisins, l'évolution 

après quelques heures peut s'avérer totalement différente! Globalement le modèle tendra à 

éparpiller, et on ne connaîtra jamais le détail de la dispersion polluante.  



51 

 

Concernant le Coefficient de Transfert Atmosphérique (CTA) qui représente la concentration 

intégrée dans le temps divisée par la quantité totale du polluant rejeté, il donne une bonne 

indication des zones à risque. Un CTA proche de 1 correspond à un polluant concentré, par 

contre s’il est faible la pollution sera très dispersée. Mais il faut évidemment toujours lire ces 

cartes de concentration comme une information davantage qualitative que quantitative.  

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bulletins BPU court et long 
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PREVISION A MOYENNE ECHEANCE 

 

 Dans les années 1990 des études démontrent qu’au-delà de J+3, une prévision 

d’ensemble (PE) donne de meilleurs résultats que l’utilisation de modèles dits déterministes. 

Cette prévision d’ensemble permet d’examiner ce que l’on peut envisager comme « l’éventail 

des futurs possibles ». Plus précisément cette PE correspond à 51 simulations du modèle 

européen. Celles-ci partent d’un état initial compatible avec les observations, mais obtenu à 

partir des conditions initiales du modèle par de légères perturbations compatibles avec des 

erreurs instrumentales.  

Fin 1996 les progrès obtenus à la suite des changements de configuration de la prévision 

d’ensemble vont nous permettre d’augmenter nos échéances de prévision, jusqu’alors limitées à 

J+5. Météo-France va ainsi diffuser au public des prévisions jusqu’à 7 jours. Cet allongement 

sera accompagné pour la période J+4 /J+7 d’une expression de l’incertitude sous la forme d’un 

indice de confiance, de 1 à 5. Dans la pratique on n’utilisera que les indices 2, 3 et 4. En effet, 

après avoir utilisé une fois l’indice de 5 au début, on s’est rendu compte que le compte n’y était 

pas tout à fait, et que la prévision n’avait pas été parfaite. A l’opposé l’indice de 1 n’est pas 

utilisé, car il serait sujet à confusion: le public pourrait par exemple penser que si on prévoit du 

beau temps avec un indice de confiance 

aussi bas, c’est qu’il fera plutôt mauvais 

temps, ce qui n’est pas le message qu’on 

voulait faire passer…  

Personnellement je pense qu'on pourrait 

passer un indice de 5 sur 5 dans une 

situation bien particulière: une dorsale très 

puissante sur l'Europe occidentale en 

mars-avril voire début mai, ainsi qu'en 

septembre, car on est à la fois en-dehors 

de la problématique des brouillards et 

nuages bas hivernaux et à l'abri des 

phénomènes convectifs qui peuvent 

toujours apparaître par surchauffe diurne 

estivale. 
Schéma représentant le tubing avec son amas central 

 
 

L’interprétation des champs 

s’effectue sous forme de 

caractéristiques stables sur des 

périodes de 2 jours, mais il est 

possible de marquer une différence 

entre J4 et J5 si la confiance dans 

la prévision le permet. Les régions 

se lancent dans cette prévision à 7 

jours, en y apportant un 
complément régional.  

Le public est mis au courant de ces 

progrès grâce à une journée portes 

ouvertes orchestrée au CMIRNE  

d’Illkirch le 17 mai 1998.  
 

Exemple de Pressyme J+4/J+6 du SCEM 
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SYMPOSIUM 
 

Poussée d’un côté par la montée en puissance des capacités informatiques et de l’autre par 

l’accroissement du nombre de clients, la nécessité d’une base informatique concernant la 

prévision s’affirme dès la fin des années 1980. Le CMIRO de Rennes, à l’époque de son 

Directeur de Région M. Le Quentrec, élabore sur sa zone de responsabilité une première base 

de données prévues appelée 4P : Prévision Par Petits Pavés. Il s’agit de remplir sur les 

extrémités d’une maille régulière d'environ 50 km une base de paramètres météo tri-horaires 

(température, vent et rafales, nébulosité, temps sensible et précipitations) et quotidiens 

(Précipitations totales en 24h, Tn et Tx). Les échéances vont de 00 jusqu’à 36 heures, et ces 

bases sont réactualisées toutes les 3 heures, jour et nuit. Avec très peu d’initialisations modèles 

dans un premier temps. 
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Les clients (routiers, mais pas que) demandent l’extension cette base au-delà de la limite 

territoriale de la DIRO, dans un premier temps vers la DIRIC et la DIRN. Lorsqu’il s’agit de 

généraliser cette base 4P à l’ensemble du territoire, on se retrouve à la DIRNE avec un Pavé  

comprenant à la fois Colmar et le Grand Ballon. Quelles valeurs va-t-on pouvoir y affecter? 

 

Symposium (SYstème Météorologique de Prévision Orienté Services, Intéressant des Usagers 

Multiples) est la suite logique de 4P. En supprimant ce quadrillage uniforme sur le pays, on va 

substituer à ces pavés des «Zones Sympo» présentant une certaine homogénéité météo-

climatique.  

Il est demandé à chaque CDM de contribuer à leur mise en place. Plus royaliste que le roi, le 

CDM de Belfort, un département représentant environ 1 % de la superficie de notre DIRNE, 

découpe celui-ci en 3 zones Symposium !  
 

 

 

 

Les zones Symposium en France  
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Les 55 zones Symposium 

de la DIRNE, coloriage 

départemental. Certaines 

d’entre elles sont 

minuscules, comme le 

Champ du Feu (Bas-

Rhin), le Ballon d’Alsace 

(Territoire de Belfort)  

et le Ballon 
de Servance (Haute-

Saône) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Note de service concernant les premiers tests Symposium au CMIRNE 
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Tableau de bord Symposium sur station Synergie, échéances 36 heures 
 

En fonction de leur charge de travail, CMIRs et CDMs remplissent ces bases à tour de rôle,  de 

sorte qu’un genre de jeu de ping-pong s’établit entre ces bases sur les différents réseaux de la 

journée, où les acteurs s'envoient leurs bases.  

 
Interventions sur les différentes bases Symposium au CMIRNE (R03signifie Réseau de 03UTC) 
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Petite anecdote: en expliquant ce fonctionnement à nos collègues allemands du DWD lors d’un 

colloque à Stuttgart en janvier 2000, certains me redemandent des compléments d’information 

le lendemain : ils ont du mal à comprendre tous les tenants et aboutissements de cette usine à 

gaz ! Et ce malgré les contrôles de cohérence et le monitoring qui ont été mis en place au 

CMIRNE avec le concours du bureau d’études, et auxquels j’ai participé. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Note de 

service sur le 

contrôle 

Symposium 
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Cas d'incompatibilité CMIR/CDM déclarés par le monitoring concernant les classes de nébulosité 
 

 

Exemple de fenêtre s'affichant sur l'écran du Prévisionniste de Strasbourg concernant un écart de température 

jugé trop important entre la prévision du CMIR et celle du CDM39 (différence de 7 degrés !) 
 

Étant donné le grand nombre d’acteurs saisissant la base, 12 au total au CMIRNE (10 CDMs, le 

Prévi Inter-régional et le Prévi Renseignement), la cohérence interrégionale et 

interdépartementale n’est de loin pas garantie sur les différents paramètres prévus.  

 

 Il n’est pas rare de trouver dans la base Sympo des différences importantes d’un 

département adjacent à l’autre concernant les rafales de vent ou le temps présent, par exemple 

lors du passage d’un front orageux : un CDM peu fort bien avoir mis une valeur inférieure à 

33kt alors que les centres situés tout autour mettent 50kt pour la même échéance! Et ce quand 

bien même un BRAM d’orages violent rédigé par le CMIR est en cours !  

 

 



59 

 

Depuis l'épisode dramatique du Pourtalès (au nord de l’agglomération de Strasbourg) du 6 

juillet 2001 où 13 personnes trouvent la mort et une centaine sont blessées lors de la chute d’un 

énorme platane sous un orage, on a amélioré la cohérence, et nos clients -on les comprend- sont 

devenus très pointilleux sur le sujet. 

 

Cette cohérence s’est encore renforcée avec l’arrivée de Sympo2, une version qui a mis 

beaucoup de temps à mûrir dans les bureaux de nos développeurs. Entre la première 

présentation dans laquelle Eric Brun, responsable du projet, nous présente au début des années 

2000 un Symposium où des prévisionnistes manipuleraient les objets météo (fronts, occlusions, 

lignes de convergence, etc.) avec leurs attributs, et l’aboutissement de Sympo2 en 2012 avec la 

Prévision Amont, beaucoup d’eau a coulé dans le Rhin! 

 

Avec la baisse des effectifs et la disparition des CDMs, il faut réorganiser la production dans 

nos centres. On crée les Domaines de Prévision Amont (DPA) qu’on définit et arme en fonction 

des effectifs disponibles. Un des buts de Sympo 2 était de renforcer la cohérence entre les 

Domaines de Prévision Amont et donc favoriser le travail collaboratif pour de minimiser les 

différences (appelées hiatus) entre DPA. En effet, depuis 2012 ceux-ci  apparaissent de manière 

flagrante à l’écran, ce qui ne veut pas dire qu’ils sont tous résolus, loin s’en faut ! 

 

Fenêtre de travail Sympo2 
 

 En même temps les outils se perfectionnent. Synergie qui souffle ses 20 bougies et cède 

la place à Synopsis, la  nouvelle station de travail du Prévisionniste à Météo-France.  

Plus puissante, celle-ci est basée sur de puissants serveurs à Toulouse uniquement, et de gros 

tuyaux pour faire passer l'information en régions. Où l'on s'affranchit enfin de la notion de 

domaine de visualisation qui restait l'un des points faibles de Synergie. L'outil est robuste, et 

d'innombrables produits et processus vont l'enrichir au fil des ans.  

Je reste jusqu'à la fin de ma carrière formateur sur l’ensemble de la DIRNE, en collaboration 

cette fois avec plusieurs collègues.  
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Fenêtres sur Synopsis, la nouvelle station de travail pour prévisionnistes à Météo-France.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et pour clore ce chapitre, le sourire de Virginie Schwarz, la nouvelle PDG de l’établissement,   

la dernière en ce qui me concerne, avant mon départ à la retraite… 

 

 

 

 

************** 
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Cumulus  congestus, Corno Grande, juillet 2002                        Pointe Percée (2751 m), Aravis, septembre 1989 

 

   Cirrocumulus, Ebersmunster, mars 1991                                                     Cyclone Dina,  janvier 2002 

 

    Vue sur les Alpes, Grand Ballon, mars 2005                             Doigt de Dieu (3973 m), Meije,  juillet 1979 

          

          Bivouac, Hautes-Vosges, janvier 1981                                  Sortie Météo, Oberhaslach, décembre 2010 
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Givre, Heiderscheid, Luxembourg, décembre 2006             Bivacco Antigine (2837 m), Piémont italien,  septembre 2005 

 

      Cumulonimbus calvus, Etats-Unis, Juillet  1980                        Lemberg (1015 m), Schwäbisch Alb, mai 2009 

 

   Ledena pećina, Durmitor, Montenegro,  juillet 2008            Arabesques au Patscherkofel (2246 m), Autriche, mars 1983 
 

 

Vol d’études, Colmar- Houssen, septembre 2005                                   Metzeral, Vosges, novembre 2003 
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QUELQUES ASSISTANCES ET MISSIONS DIVERSES 

 
 

TENNIS HAUTEPIERRE AVEC METEOMOBILE 
 

 Dans les années 1980 le CMIRNE assure l’assistance météo des internationaux de 

tennis féminins, un tournoi professionnel WTA qui se déroule annuellement à Hautepierre dans 

la banlieue de Strasbourg fin mai/début juin. Nous utilisons certaines années le Météomobile 

qui nous est prêté pour 

l’occasion : c’est une petite 

camionnette aménagée disposant 

des équipements météo 

indispensables pour effectuer une 

prévision en toute autonomie, 

grâce à ses antennes satellites. 

Étant en poste à Hautepierre, j’ai 

le souvenir d’une fin d’après-

midi où, après une météo 

clémente, des orages sont 

observés à l’Est de la Forêt-

Noire, et se dirigent droit vers 

Strasbourg.  

     
Le Météomobile dans toute sa splendeur, il y a quelques 

années... 
 

 

En effectuant les déplacements d’échos permis par 

le Météotel CMG, fonctionnalité qui à l’époque 

n’utilisait pas l’algorithme  2piR mais la simple 

‘translation’, je remarque que le site devrait être 

touché vers 20h30 - 20h45 par une grosse cellule 

venant d’Allemagne. Normalement les matchs de 

tennis se terminent vers 19h30, mais ce jour des 

rebondissements ont lieu, et une joueuse qui 

jusqu’alors est en difficulté reprend l’avantage.  Ce 

match se prolonge donc plus tard que prévu.  J’en 

informe les responsables. Finalement le match se 

termine vers 20h10 et le ciel est déjà tout noir à 

l’approche de l’orage. Beaucoup de monde 

s’agglutine autour du Météomobile et je leur montre 

avec fierté le déplacement d’échos radar qui se 

dirigent directement sur Hautepierre. Les 

organisateurs me demandent s’il faut bâcher les 

cours, pour éviter qu’ils ne soient trempés et je leur 

réponds par l’affirmative, puis nous rentrons chez 

nous.  

Le lendemain, les cours de tennis n’ont pas 

vraiment été touchés par la cellule : tout à la fin de 

son parcours, celle-ci s’est scindée en deux, l’une bifurquant vers le nord sur Cronenbourg, la 
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seconde gagnant plus au sud Lingolsheim! Sachons rester humbles…Depuis lors je rajoute 

toujours dans mon vocabulaire la phrase prudente « sous réserve que toutes choses restant 

égales par ailleurs » lorsque j’effectue de telles extrapolations en situation convective ! 

 Cette précaution de langage m’a servi plus d’une fois, la dernière étant lors d’une 

assistance pour le château d’Osthouse (Bas-Rhin, au sud d’Erstein) durant la soirée du 14 août 

2014, où la prévision avait été très difficile, en raison d’une génération spontanée de cellules 

instables en quelques minutes… Espérons qu’avec de Piaf, PI Arome et de nouveaux outils 

plus performants et encore actuellement inconnus nous deviendrons un jour plus percutants ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Images radar  à 25 minutes d’intervalle : génération spontanée d’échos dans le sud du Bas-Rhin difficilement 

prévisibles, avec des conséquences ‘humides’ sur le spectacle en plein air  se déroulant au château d’Osthouse ! 
 

VSAT 1990 
 

 Je participe à une foire-exposition internationale 

se déroulant à Luxembourg en novembre 1990, appelée 

Vsat, et dont le thème principal est l’utilisation 

d’applications logicielles pour la société Polycom. Parmi 

celles-ci on trouve l’Agence France Presse et… notre 

fameux 

Météotel ! D’où 

la demande de 

cette société 

d’un 

météorologue 

pour mettre en 

avant son 

savoir. Et pour 

la première fois 

j’expérimente 

ce qui deviendra  

courant 
quelques années plus tard avec le développement de 

l’Internet : un dessinateur situé en Suède tire mon 

portait par caméra interposée, et m’envoie le résultat 

par Fax quelques minutes plus tard… De nos jours 

tout cela paraît si habituel ! 
 

P. Burckel au stand Matra/Polycom de Luxembourg et sa caricature dessinée à 1000 km de distance !  
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CAMPAGNE NUAC 
 

L’acidification de l’atmosphère est un phénomène naturel (volcanisme), mais il s’est 

amplifié depuis l’ère industrielle, phénomène mis en évidence dans des lacs au Canada et en 

Scandinavie. Des mesures ont révélé que certaines pluies pouvaient présenter un pH entre 3 et 4 

seulement, alors que l’eau de pluie a normalement un pH de 5,6. Cette acidification est liée aux 

émissions de dioxyde de soufre, d’oxydes d’azote et d’ammoniac. 

Dans les années 1970 et 1980 les Allemands s’attendent pour le début des années 2000 un 

continent couvert de forêts malades voire détruites. Les arbres portant les stigmates de cette 

pollution se fragilisent et dépérissent, étant alors soumis à de sévères attaques de parasites.  La 

disparition progressive des forêts était crainte dans les 30 années qui suivaient. 

La Météorologie Nationale est mandatée pour étudier ce phénomène, et du matériel d’analyse 

est déployé par des équipes venues du Centre Technique du Matériel (CTM) de Trappes dans 

les Yvelines (rebaptisé Setim depuis 1993).  

Cette pollution pouvant être transportée sur de longues distances, le but de la campagne Nuac 

qui se déroule à la météo d’Entzheim à la fin des années 1980 est précisément de mesurer 

l’acidification d’une particule d’air entre l’ouest et l’est du pays. 

 

 

 

 

 Un traceur émis en Vendée. Toute l’équipe de 

prévisionnistes du CMIRNE est impliquée dans le 

lancement de POI (Phases d’observations intensives) qui 

sont fonction de la situation synoptique : flux d’ouest 

humide et nuages orographiques attendus.  
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Les prévisionnistes 

inter-régionaux que 

nous sommes 

enregistrent des 

messages sur 

répondeur pour 

faciliter la prise de 

décision, afin de 

lancer une série de 

mesures.  Des RS 

sont même effectués 

à Strasbourg, une 

première ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Expérimentation Nuac avec Protocole 

d’Alerte  
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Un véritable radiosondage effectué à Strasbourg: vu durant la campagne Nuac en 1991 !  
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VOL OBS 

 

Pendant longtemps les prévisionnistes basés sur les plateformes aéronautiques peuvent 

demander à leur employeur d’effectuer des Vols d’Etudes Météorologiques en cabine (c’est-à-

dire à côté des pilotes et copilotes).  

Ceci afin de parfaire 

leur connaissance de 

l’atmosphère, et mieux se 

rendre compte de ce milieu vu 

d’avion, en confrontant les 

éléments de prévision du 

dossier de vol avec les 

observations de l’aéronef. Le 

Vol Obs s'effectue au départ 

de l’aéroport où l’agent est 

affecté. En théorie un Vol Obs 

est accordé tous les 2 ans.  

 

Je profite de cette 

possibilité qui nous est offerte 

pour échanger des points de 

vue avec les équipages d’Air 

France et de l’escale d’Air 

Inter de l’aéroport d’Entzheim.  

Des vols vers Lille, Londres, 

Paris, Lyon, Nice, Rome et 

même la Corse font partie de 

mes missions. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Vol en cabine de 

pilotage 
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J.O D’ALBERTVILLE 1992 
 

 

Un appel à volontaires est émis début 

1989 pour participer à la couverture 

météorologique des futurs Jeux Olympiques 

d’hiver à Albertville en Savoie. Je suis 

sélectionné parmi une équipe d’une 

cinquantaine d’agents, dont trois de la DIRNE.  

 

 
 

Pin's Météo-France  Albertville: tout un symbole ! 
 

 

Des stages de sensibilisation à la météo de montagne et aux particularités locales se déroulent 

d’une part à la Météo de Bourg-St-Maurice et de l’autre au CMIRCE de Lyon-Bron.  

 

 
Equipe JO de Météo-France en route vers Courchevel! 

 

Les cérémonies d’ouverture et de fermeture, ainsi que les épreuves de patinage ont lieu à 

Albertville. Les compétitions des autres disciplines sont éclatées sur un grand nombre de sites 

de Tarentaise : col des Saisies (ski de fond, biathlon), Courchevel (saut à skis, combiné 

nordique), Méribel (ski alpin dames), la Plagne (bobsleigh et luge), Tignes (ski de bosses et 

artistique), les Arcs (kilomètre lancé) et Val d’Isère (ski alpin hommes).  

 

Nous visitons les installations de ces sites, sur lesquelles Météo-France déploie du personnel. 

Celui-ci a le double rôle d’observation météo sur le terrain et de relais de communication avec 

les autorités compétentes et les organisateurs.  
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Trombinoscope de l’équipe météo aux  J.O. d’Albertville 
 

 

 Pour ma part, je reste durant cette période au COJO d’Albertville où je participe à la 

protection aéronautique. Celle-ci consiste pour l’essentiel à assurer la sécurité des nombreux 

hélicoptères qui 

rejoignent les sites de 

compétitions depuis 

Genève, Chambéry, 

Lyon ou Grenoble. 

Nous disposons d’un 

Radiosondage effectué 

à Albertville chaque 

nuit, qui nous permet 

de mieux expertiser la 

masse d’air présente 

dans la combe de 

Savoie, et souvent 

bien différente dans 

les basses couches de 

celle de Lyon, Payerne 

(Suisse romande) et 

Cuneo (piémont 

italien).  

 
Débriefing  météo au COJO d’Albertville 
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Et pour mieux affiner ses prévisions, Météo-France 

déploie pour l’occasion – un véritable luxe  - son 

modèle Super-Péridot. Celui-ci possède une maille très 

fine (pour l’époque !) de 3,5km dont le but est une 

meilleure description de l’atmosphère dans les vallées 

de Savoie. Vent à 10m, températures à 2m, mais aussi  

coupe verticale d'humidité sont réalisables, sur des 

sorties papiers uniquement (nous ne connaissions pas 

encore les stations Synergie à cette époque). Ce modèle 

Super-Péridot qui personnellement m’a surtout servi 

pour mieux appréhender le vent dans les vallées de 

Savoie sera « débranché » à l’issue des JO ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Modèle Super-Péridot: champs de vent  

avant et après adaptation 
 

 

 

 

 

Une petite anecdote concernant une épreuve de Super-G (ski alpin): le temps étant très 

médiocre, celle-ci a du être reportée. Les organisateurs nous ont alors demandé quel était la 

bonne « fenêtre météo » pour cette course, et nous leur avons indiqué le créneau du lendemain 

à partir de 14h. Ce qui fut parfait, car une demi-heure 

avant l’heure prévue les nuages coiffaient encore la 

piste, puis tout s’est bien dégagé. Prévisions 

qualifiées de « diaboliques » par Jean-Claude Killy, 

venu le soir au COJO pour nous féliciter ! Il faut dire 
que la situation synoptique nous avait quelque peu 

aidé, avec un passage frontal dans un flux de nord-

ouest, dans l’ensemble assez facile à prévoir car bien 

balisé. Par flux de sud ou sud-ouest ou autre marais 

barométrique, je doute que nous aurions pu être aussi 

précis ! Mais ce n’était pas Super-Péridot qui a 

emporté la décision! 
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FORMATEUR POUR FEDERATIONS DE RANDONNEE ET CLUBS ALPINS 
 

 

 

 

 

 

Pendant quelques années je participe 

à la formation météo de randonneurs 

dans le cadre de stages débouchant 

sur le Brevet Fédéral d’Animateur de 

Randonnée reconnu par le Ministère 

de la Jeunesse et des Sports. 

J’interviens  au Lac Blanc et à la 

Bresse, jusqu’au jour où, avec la 

comptabilité analytique,  ces 

formations deviennent onéreuses 

pour leurs organisateurs, ce qui met 

malheureusement fin à ces missions 

pourtant très appréciées par tous ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FASTEX 

 

 

Après une formation Pré-Fastex à Toulouse en 1996, je participe activement à la 

campagne internationale de mesures FASTEX (Front Atlantic STorm Experiment) qui se 

déroule en janvier et février 1997.  Elle est physiquement basée sur l’aéroport de Shannon en 
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Irlande, et son but est d’échantillonner plus finement les masses d’air sur l’océan Atlantique 

afin d’améliorer la prévisibilité des cyclogenèses qui gagnent l’Europe.  

 

Météo-France travaille en collaboration avec des équipes de météorologues et chercheurs 

anglais, irlandais et américains. Les Etats-Unis nous apportent un soutien logistique important, 

en mettant à disposition leurs avions-laboratoire que sont l’Electra et le Gulfstream IV.  
 

Lockheed Electra (États-Unis) instrumentalisé  sur le tarmac de l’aéroport de Shannon 
 

Météo-France utilise - c'est une nouveauté - des stations de travail Synergie. Des briefings 

quotidiens ont lieu en anglais, le principal étant celui du matin où la situation générale sur 

l’ensemble de l’océan atlantique nord est exposée aux participants, avec un focus particulier sur 

la zone de travail. Les différentes dépressions sont examinées de près, avec leur évolution 

prévue par les différents modèles disponibles. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Système d’observations 

mis en place pour 

Fastex 
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Pascal Burckel sur le poste 

de travail Synergie à 

l’aéroport de Shannon 
 

  

Le prévisionniste 

s’attache à expliquer à 

l’assemblée les 

différents scénarios 

possibles, puis propose 

une prévision dite 

« consensuelle » 

obtenue après 

discussion avec toutes 

les équipes présentes.  

Suite à ce briefing, les 

équipes navigantes 

américaines vont procéder à des observations par avion, en utilisant  l’instrumentation existante 

à bord, mais aussi en larguant des drop-sondes dans des endroits bien déterminés où 

l’atmosphère est prévue plus sensible aux conditions initiales.  

 
 

Directives rédigées par l’équipe Pascal Burckel/Gerald Fleming 
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Différents IOP (Phases d'Observations Intensives) sur l'Atlantique nord 

 

Irish Coffee au Sheridan's Bar de Shannon,      Cliffs of Moher, côte ouest de l'Irlande, lors d'un 'Day off' 
à l'endroit précis où ce premier breuvage a été 
créé par Joseph Sheridan à la fin des années 1930 

 

 

 
 

 

 

Ryad El Khatib, Frédéric Marin, 

Gaétan Aullo et Christophe Baer 

réunis autour d'une Guinness au bar 

de l'hôtel à Shannon 
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RELATIONS AVEC LE DWD (DEUTSCHER WETTERDIENST) 

 

M. Edouard Haegy, coordinateur Interrégional de la prévision nord-est avant d’être adjoint 

d’exploitation de la DIRNE développe et encourage nos relations avec le service 

météorologique allemand (Deutscher Wetterdienst).  

 

A tour de rôle nous allons 

voir nos collègues 

d’outre-Rhin et ceux-ci 

nous rendent visite à 

Illkirch. Je me rends à 

plusieurs reprises au 

centre régional de 

Stuttgart pour participer à 

des colloques, en langue 

anglaise et/ou allemande. 

Échanges fructueux 

concernant l’organisation 

de nos services respectifs, 

nos compétences, 

attributions, méthodes de 

travail et obligations 

règlementaires.   
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Les météo allemands en compagnie d’une délégation du CMIRNE au Centre météo de Filderstadt  
(aéroport de Stuttgart) en janvier 2000 
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Directives moyennes échéances allemandes, disponibles quotidiennement à Entzheim 

 
 Découpage des régions d’alerte du Bade-Wurtemberg, et fax d’échange d’alertes météorologiques 

 entre le DWD et Météo-France 
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Caractéristiques des modèles allemands GME/LM/ COSMO-DE 
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Workshop DWD/Météo-France à Filderstadt en avril 2007... 
 

 

... et en janvier 2012 
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  Barre des Ecrins (4102 m), Oisans, septembre 2009   Station météo Bourg-St-Maurice, décembre 1989 

 

Breithorn (4164 m), vue sur le Grand Paradis, avril 1980               Coucher de soleil, Koenigshoffen, novembre 1982 

 

Altocumulus lenticulaire, Etats-Unis, juillet 1980                   Feuilles givrées, Vosges, janvier 1981 

 

Gloire, Pizzo Rotondo (3192 m), Tessin, juin 2002            Sortie Météo, Fastex, Irlande, janvier 1997 
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     Givre à Ebersmunster, décembre 2001      Noirmont (1567 m), Jura suisse, octobre 2012 

 

       Ettelbruck, Luxembourg, juillet 1983                                    Eiger(3960 m), Grindelwald, décembre 2004 

 

   Forêt vosgienne, Ribeauvillé, octobre 1977                             Sortie Météo au Tire-bouchon, décembre 2012 
     

 

      Givre et verglas, Vosges,  janvier 1982            Wildspitze (3772 m), Ötztal, Autriche, août 1979 
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PARAMÈTRES ET PHENOMENES METEO 

 
 Pour anticiper le passage à «Previ 2012» et la disparition concomitante des CDMs, un 

portail informatique Prévi amont/Prévi conseil a été mis en place, dont Thierry Maingault 

(affecté au CDM de Langres à l’époque) en est le responsable. Dans celui-ci, on a décrit les 

particularités des Domaines de Prévision Amont (DPA), avec cartes et commentaires 

climatologiques et géographiques. J’ai personnellement participé à cette mise en œuvre dans le 

nord-est. Le but de ce chapitre n’est pas l’étude exhaustive des paramètres ou phénomènes 

météorologiques - pléthore d’excellents ouvrages y sont consacrés - mais plutôt d’apporter 

quelques réflexions que j’ai pu tirer de mon expérience en la matière. 

 

Brouillard/brouillard givrant 
 

 La prévision du brouillard, souvent liée à celle des nuages bas de type Stratus, a 

toujours été complexe, car la modélisation a beaucoup de difficultés à décrire l’interface sol-

atmosphère et les très basses couches sont assez mal échantillonnées. Ce n’est pas pour rien 

qu’on utilise depuis de longues années des Adaptations Statistiques pour prévoir correctement 

les températures sous abri. Et ce malgré les progrès récents liés à l’arrivée de nouveaux champs 

de modèles, avec Arome et ses hydrométéores. 

Depuis une quinzaine d’années nous progressons, et le Labo de la Prévi a mis en place des 

diagnostics plus performants, qui sont souvent une bonne aide à la décision.  

Dans la théorie nous connaissons les différents types de brouillard et leurs principes de 

formation. Mais la prévision de l’heure de formation et de dissipation ainsi que la densité de 

ces brouillards reste encore bien aléatoire. D'ailleurs ce phénomène n’apparaît pas dans la liste 

des paramètres de la vigilance. Mais il est vrai que le brouillard en lui-même n’est pas un 

phénomène dangereux, c’est la vitesse des humains avec leurs véhicules dans le brouillard qui 

le devient. Surtout en aéronautique où celui-ci est défini comme visibilité horizontale inférieure 

à 1000m, alors que les exploitants routiers n’estiment le brouillard gênant que lorsque sa 

visibilité devient inférieure à 150 à 200m.   
 

 

15 novembre 2011 : le nord-est pris sous la grisaille, inversion vers 800m sur les Vosges 
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Le brouillard se forme souvent avec une humidité relative inférieure à 100%, car la 

condensation s'effectue sur de minuscules particules, les noyaux de condensation. Ils la 

déclenchent bien en-

dessous du point de 

saturation, sans eux la 

condensation exigerait 

une humidité largement 

sursaturante. 

Le brouillard très dense 

(visibilité inférieure à 

50m) est heureusement 

plutôt rare sur nos 

régions, en tout cas en 

plaine. Car nous ne 

sommes pas dans les Iles 

britanniques ou proches d’un océan.  
Photo Astérix chez les Bretons 

 

Le flux géothermique positif venant du sol est souvent suffisant pour réduire la densité du 

brouillard, et celui-ci évolue fréquemment en Stratus dans nos plaines, par conditions 

anticycloniques. Inversement du brouillard peut apparaître par affaissement de Stratus. 

Sur le relief qui est souvent 

accroché par une couche nuageuse 

en saison hivernale perturbée, il en 

va différemment, et j’ai en 

mémoire un certain nombre de 

situations où je me suis retrouvé 

dans le ‘coton’ parfait. Un coton 

encore plus traître en hiver lorsque 

tout est blanc et que l’on a perdu 

tout repère de visibilité. Au point 

qu’il est parfois impossible de dire 

à skis si on continue d’avancer sur 

la neige ou pas. C’est du vécu! 
 

 

Brouillard givrant au sommet du Hohneck, janvier 1981 
 

 

 
 

 

 

 

Mai 2002 : ski-alpinisme en Oberland 

bernois. Visibilité nulle et absence de 

repères : le « coton » parfait ! 
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Sur nos régions les brouillards les plus nombreux sont ceux de rayonnement, puis viennent les 

brouillards par affaissement de Stratus, et ensuite ceux d’advection. Les brouillards 

d’évaporation, de mélange et de détente sont plus rares. Durant la saison hivernale, hors 

situation anticycloniques où les phénomènes radiatifs prédominent, on se méfiera de masses 

d’air douces et humides arrivant sur des sols froids, particulièrement lorsque le vent est faible. 

Les visibilités deviennent alors bien médiocres. 

 

En plaine d’Alsace le brouillard 

évolue souvent sur 2 ou 3 jours 

en Stratus bas, la visibilité 

s’améliore légèrement au sol, 

mais ce couvercle peut 

stationner très longtemps au-

dessus de nos têtes. Je me 

souviens des hivers 89/90 où la 

grisaille a persisté longtemps: 

par rapport au reste du territoire 

national, nous étions les seuls 

dans le Bas-Rhin à rester 

couvert sous Stratus l’après-

midi!  

Mais les grandes 

agglomérations ont parfois un 

effet visible sur ce phénomène, 

en témoigne l’effet de chaleur 

urbaine sur Strasbourg. 

 

 
16 octobre 2016, 11h15 : l’agglomération de Strasbourg sort de la grisaille 

 

Coincé entre 

Morvan/plateaux de 

Bourgogne à l’ouest et 

le relief du Jura à 

l’Est, le Val de Saône 

est l’endroit par 

excellence très 

propice aux 

brouillards et Stratus 

en saison froide. 

D’autant plus que les 

tensions de vapeur 

sont en moyenne un 
peu plus élevées qu’en 

plaine d’Alsace, 

latitude oblige.  

 
Le Val de Saône 

particulièrement 

défavorisé! 
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 Enfin, lorsque les inversions sont très 

fortes au sol (plus de 15 degrés en 300m), les 

propagations de certaines ondes 

électromagnétiques peuvent être perturbées. 

Dans les années 1980 nous étions amenés à 

rédiger des bulletins concernant ce 

phénomène pour les militaires de la BA124,  à 

l’époque où le CMIR était encore 

physiquement sur l’aéroport.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      
 Méga-inversion sur le RS de Nancy le 

14/01/1997 
 

Attention en hiver aux « phénomènes glissants », car le brouillard givrant ne dépose pas 

forcément du givre sur les chaussées!  

Par contre dans certains endroits particuliers, là où une industrie émet des aérosols et surtout de 

la vapeur d’eau 

additionnelle, de la neige 

industrielle (ou dite ‘de 

pollution’) peut apparaître 

(port du Rhin, Molsheim, 

zone industrielle nord de 

Sélestat sont des exemples 

en plaine d’Alsace). Si les 

quantités déposées au sol 

restent en moyenne 

faibles, elles peuvent très 

exceptionnellement 

atteindre 2 à 5cm par 

cumuls (là aussi, c’est du 

vécu!). Mais tout ceci 

reste très circonscrit, à un 

diamètre de quelques 

kilomètres au maximum.  

 
 

Schéma favorable à de la  neige dite ‘industrielle’ en plaine d’Alsace 
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Avec l’élévation lente et progressive des températures moyennes, le changement climatique a 

tendance à faire baisser le nombre de situations potentielles de brouillards denses sur nos 

régions, en particulier en plaine d’Alsace. Il me semble qu’il est plus rare de trouver des 

périodes anticycloniques persistantes à brouillard dense comme à la fin des années 1980, les 

pellicules froides de basses couches étant un peu moins fréquentes. Ce qui demande bien 

entendu à être confirmé à l’avenir. Mais tout récemment une étude américaine tirait une 

conclusion alarmante sur la disparition des Stratocumulus d’ici la fin de ce siècle en cas de 

scénario d’émission en GES pessimiste (RCP 8.5)… 

 

Nébulosité 
 

 Un des paramètres les plus difficiles à bien appréhender dans le détail. Frustrant, car 

dans certaines situations c’est le seul enjeu du jour ! On peut passer en l’espace d’une heure ou 

moins d’une impression de temps agréable à celle d'un temps maussade. Cela dépend par 

exemple de l’arrivée rapide d'un banc de  stratocumulus, d'un développement de nuages 

convectifs, ou de l’épaisseur du voile de nuages élevés, difficile à extraire d’un RS ou d’une 

coupe dans bien des cas. Et en plus, l'impression de confort pourra également dépendre du vent 

et de la température.  

Nous connaissons encore un certain nombre de problèmes avec les nébulosités basses des 

modèles, créées avec leurs algorithmes qui leurs sont propres. Elles restent souvent bien 

différentes lors d'une à inversion vers 850 à 800hPa, sous laquelle les cumulus pourront s’étaler 

plus ou moins. CEP est souvent plus pessimiste en % de cette nébulB, mais évidemment pas 

toujours, ce serait trop simple!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
15 mai 2019 : un exemple de différences 

entre les nébulosités basses ARP et CEP 

à 36h d’échéance 
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Concernant le ressenti, des aspects plus ou moins subjectifs sont également à prendre en 

compte. Une nébulosité de 4/8 lors de la saison hivernale peut déjà donner l'impression d'un 

ciel bien nuageux en décembre, vu l'inclinaison des rayons de soleil au-dessus de l'horizon, 

alors qu'un 6/8 en juin peut signifier pour beaucoup de gens du beau temps! Sans parler de la 

problématique du ciel voilé, fréquente dans la base Symposium, où la nuance entre un ciel 

simplement nuageux en Cirrus et un ciel voilé sans ombres portées est souvent très difficile à 

prévoir...Enfin,  l'état du ciel pourra aussi être 'relativisé', car comparé avec celui de la veille, et 

non pris en absolu: une journée plus nuageuse faisant suite à une période de ciel clair ne sera 

pas ressentie de la même façon que la même journée succédant à une période couverte... 

 

Les effets de foehn sont, comme nous le savons tous, liés à un soulèvement d’une masse 

d’air humide sur le relief. Le terme provient de l’Autriche où le foehn est puissant dans la 

vallée de l’Inn, par flux de nord comme de sud, vu la configuration de cette vallée des Alpes 

orientée ouest-est. Il est également bien marqué dans la vallée du Rhône en Suisse. C’est un 

phénomène classique en plaine d’Alsace dans les régimes zonaux où cet effet se ressent sur une 

grande partie du Piémont, de Thann à Marlenheim (sur la route du vin!). Par flux de sud-ouest 

bien établi il trouve son intensité maximale dans la région de Colmar située sous le vent de la 

plus haute crête vosgienne qui s’étend du Grand Ballon au Hohneck.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Effet de foehn en Alsace, visible sur les précipitations moyennes annuelles (source Reklip) 
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On connaît nettement moins d’autres fœhns, également observables dans certaines situations, le 

foehn d’Alpes en plaine d’Alsace par flux de sud-sud-est, le foehn par vent d’Est sur le 

Piémont de la 

Forêt-Noire (plus 

rare car les vents 

d’est sont en 

moyenne 

nettement moins 

marqués, rotation 

de la terre oblige), 

mais également 

des effets de 

blocage de 

Stratocumulus bas 

au nord-ouest du 

massif du 

Hunsrück, un 

massif culminant à 

816 mètres 

d’altitude, plus 

haut sommet du 

Palatinat. 

 
 

 

Blocage orographique au nord-ouest du Hunsrück le 9 avril 2010 

 
Erbeskopf (816m), plus haut sommet du massif du Hunsrück (Palatinat, 70 km au nord de Sarreguemines) 
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 Le 31 juillet 2011 une inversion à Stratocumulus nous a surpris par son caractère tenace 

sur le plateau lorrain et le nord de l’Alsace. En effet, malgré un effet de dorsale en altitude, 

pour peu que l’inversion soit très tranchée, on peut connaître une nébulosité restant à 8/8 tout 

au long de la journée, et ce même en plein été.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Images satellites MSG canal Visible à 0800 et 1700UTC le 31/07/2011 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
       

 ZT500 du 01/08/2011 à 00UTC 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

RS d’Idar-Oberstein du 31/07/2011 à 1100UTC,  

avec une inversion 'coupée au couteau' à 850 hPa. 
 

 

 

   Tx du 31/07/2011 
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Neige 
 

 Les chutes de neige sont dans l’ensemble assez fréquentes sur nos régions en saison dite 

hivernale, une période qui débute grosso modo un peu après la Toussaint et qui peut se 

prolonger jusqu’à mi-avril voire début mai certaines années.  

Les fortes chutes de neige en plaine sont par contre plus rares. Elles se produisent 

essentiellement lors d'occlusions et en cas de retour d’est, lorsque de l’air chaud et humide est 

rejeté en altitude, tandis qu’en basses couches on est dans de l’air froid à température partout 

négative.  

Durant ces retours d’est, qui affectent plus fréquemment les régions proches des frontières du 

Bade-Wurtemberg, les quantités de neige en plaine d’Alsace sont souvent plus fortes sur le 

Piémont alsacien (région allant de Molsheim vers Sélestat), probablement lié au fait que la 

plaine d’Alsace se resserre au sud de Strasbourg, ce qui doit favoriser du soulèvement au pied 

du relief vosgien, côté alsacien. On l’a récemment vécu dans la nuit du 17 au 18 mars 2018, où 

10 à 20cm ont été observés dans la région de Barr, vallée de la Bruche, Sélestat (il était même 

tombé davantage de neige sur le Piémont qu’au Champ-du Feu à 1100m). .  

 

Lors des passages frontaux, on observe souvent de la neige à l’avant des fronts chauds, sur les 

fronts froids et limites secondaires, ainsi que dans la traîne à l’arrière sous forme d’averses. Ces 

averses sont plus marquées en fin 

d’hiver et au printemps, grâce à 

l’évolution diurne. Les quantités de 

neige au sol en plaine sont en général 

plus faibles, voire modérée, elles 

peuvent évidemment occasionner de la 

vigilance orange, vu nos seuils. Mais en 

dehors des retours d’est actifs, on se 

méfiera plus particulièrement des 

systèmes quasi-stationnaires ou 

occlusions, comme la situation de mars 

2006 où les 50cm ont été dépassés dans 

le sud de l’Alsace et le nord de la 

Franche-Comté sur un épisode très actif 

et tard en saison. 
 

Episode neigeux durant la nuit du 4 au 5 mars 

2006 à Ebersmunster (Bas-Rhin) 
 

On peut également assister à des chutes de 

neige marquées qui apparaissent par 

isothermie, lors de passage d’ana-fronts 

actifs où les précipitations finissent par 

refroidir suffisamment les très basses 

couches et la neige se substituer à la pluie, 

comme ce qui s’est passé durant la nuit du 

6 au 7 janvier 1994, et qui sera expliqué 

dans le chapitre consacré aux situations 

particulières.  

La difficulté de la prévision de la neige est 

liée au fait qu’il convient de bien prévoir 

d’une part les quantités de précipitations, 
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et de l’autre la température et la limite pluie-neige (LPN) en analysant en détail les profils 

thermiques.  

C’est avec l’arrivée de Symposium à la fin des années 1990 que les méthodes de détermination 

de cette LPN ont posé problème. Dans un premier temps, on prenait pour critère l’iso-zéro à 

laquelle on retranchait 300m en atmosphère stable, et 500m en atmosphère instable. Mais dans 

certaines situations il peut y avoir plus de 800m de différence entre l’iso-zéro et la LPN, en 

atmosphère très instable par exemple, où c’est la dynamique du cumulonimbus qui prend le 

dessus. 

Suite à de nombreuses études, il est apparu que l’altitude de la LPN est proche de la t’w = +1 

ou +1,5 °C. Ces champs modèles, indisponibles pendant longtemps, sont désormais proposés 

en sortie de modèle et régulièrement sont utilisés pour l’alimentation de la base Symposium.  

 

Sur les plus hauts sommets du relief du Jura, des Vosges et de la Forêt-Noire il peut neiger tous 

les mois de l’année, mais on n’a encore jamais vu la neige tenir au sol en juillet et en août.  

Septembre1977 : saupoudrage de neige au Schaeferthal (1200m d’altitude,  Hautes-Vosges 
 

A la Hornisgrinde (sommet du nord de la Forêt-Noire, à 1160m d’altitude), d’après les 

statistiques, il neige en moyenne une année sur cinq en septembre, et de la neige a déjà été 

observée durant ce mois au sol. Le Feldberg, plus haut sommet de Forêt-Noire avec 1493m, 

enregistre quant à lui une chute de neige un an sur deux en septembre déjà, et on relève un sol 

enneigé en moyenne un an sur 5, l’enneigement le plus précoce remontant au 6 septembre 

1985. En enneigement cumulé, les hauteurs peuvent atteindre 3,5m sur la crête des Hautes 

Vosges, comme mesurées à l’Auberge des 3 Fours début mars 2006.  Mais que deviendront ces 

statistiques avec le changement climatique ? 

 

Concernant la qualité de la neige (en l'absence de rayonnement solaire direct), on peut s'en faire 

grosso modo une bonne idée en analysant un sondage sur la masse d'air correspondant. Et ceci 

sans rentrer dans des considérations plus scientifiques de nivologie.  
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La température de la neige reste en effet proche de celle du thermomètre mouillé t', et tant que 

ce dernier est négatif (au-dessus du point B) la neige ne pourra pas fondre. Elle ne pourra tout 

au plus que se sublimer, le paramètre C peut représenter cette sublimation, d'autant plus 

marquée que la différence t-t' est 

importante, et que le vent à ce 

niveau de l'atmosphère est fort.  

En-dessous de ce point B, le t' 

devient positif, et la température de 

la neige restera égale à zéro degré. 

Cette neige commencera à fondre 

puis à s'évaporer. Le paramètre E 

(différence entre le t' de 

l'atmosphère et la température de 

0° de la neige) peut représenter 

alors de la fusion, tandis que le 

paramètre D (différence entre t et t' 

de l'air) représente un pouvoir 

d'évaporation. Plus cette différence 

est élevée, plus l'évaporation est 

forte. Le vent joue également son 

rôle, en accentuant les 

changements d'état.  

Si le paramètre D est beaucoup 

plus grand que E, alors 

l'évaporation est plus marquée ou 

plus rapide que la fonte, et le 

manteau neigeux dont la 

température est de 0° sera humide, sans plus. Si par contre le paramètre E l'emporte, alors la 

fusion est plus forte que l'évaporation et la neige sera davantage mouillée (de la 'soupe' en 

jargon de skieur).  

 

Verglas 
 

Le verglas est un phénomène plus dangereux et plus 

traître, c’est d'ailleurs la raison pour laquelle les seuils 

de vigilance sont très bas. Et principalement le pire de 

tous, le véritable verglas ‘météo’, c’est-à-dire la pluie 

verglaçante (voire la bruine verglaçante) qui est de loin 

le plus gênant pour les exploitants routiers car ils ne 

peuvent faire du préventif. Ces situations à pluie 

verglaçante sont heureusement relativement rares, par 

contre nous sommes plus régulièrement gênés par la 

bruine verglaçante en saison froide. Au début de ma 

carrière, les modèles conceptuels n’existaient pas 

encore, et nous étions surpris de constater dans 

certaines situations des phénomènes verglaçants avec 

des profils verticaux totalement négatifs.  

 
Janvier 2010: RS sur épisode de bruine verglaçante à Entzheim 
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L’une de ces situations a même engendré l’émission d’un BRAM de Verglas sur un grand 

nombre de départements, alors que le phénomène (bruine verglaçante sous Stratocumulus) été 

resté cantonné aux frontières nord, vers Thionville et Luxembourg ! 
 

 

De nos jours les diagnostics du Labo sont une aide, mais évidemment ne permettent pas encore 

de trancher facilement pour le bon choix de la couleur de la vigilance.  

Par rapport aux clients et usagers, d’une manière générale je dirai qu’il ne faut pas hésiter à les 

rappeler pour annoncer une fin anticipée d’un phénomène neigeux/verglaçant, ou au contraire 

un allongement dans la durée de celui-ci, car il y a beaucoup d’argent en jeu! 

 
 

Enfin, un verglas moins connu mais assez traître est le verglas dit «d’été» : lorsqu’il n’a pas plu 

pendant un certain nombre de jours, voire de semaines, les poussières grasses déposées sur les 

routes vont faire qu’à la première petite bruine ou pluie les chaussées seront glissantes. On peut 

également avoir ce risque avec les feuilles mortes qui tombent en automne, mais c’est moins 

sournois car plus visible.  

 

J’ai personnellement vécu ce verglas d’été sur une route en Bavière en septembre 1989. 

Plusieurs automobiles ont dérapé, et la police elle-même a été très surprise de l’état de la 

chaussée sur laquelle nous aurions dû rouler à 30 km/h au maximum pour éviter l’accident !  

 

 
Septembre 1989 : verglas d'été responsable de cet accident près de Füssen (Bavière) 
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Orages (ô désespoir!) 
 

 Nos régions sont, comme beaucoup d’autres à travers la planète, soumises à de 

nombreux orages, essentiellement durant la période chaude, bien entendu.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
     Climatologie des impacts de foudre, période 1988 à 1997, d'après une étude de Jean-Christophe Le Brun 
 

 

Concernant les statistiques d’impacts de foudre, les départements les plus touchés sont le Jura 

et le Haut-Doubs, puis dans une moindre mesure le relief vosgien. Ce qui n’a rien d’étonnant,  

vu les  θ’w observées en moyenne sur la ZdD, souvent plus élevées sur le relief de Franche-

Comté. Sur ce relief, dont une grande superficie dépasse 1000m d’altitude (comme sur le sud 

de la Forêt-Noire), des Cb peuvent se former par surchauffe l’après-midi, lorsque l’évolution 



96 

 

diurne est forte. Et même lorsqu'une masse d'air chaud stagne en altitude, avec de hauts 

géopotentiels. Pour exemple la situation du 24 juin 1994 où les champs d’altitude étaient élevés 

avec beaucoup d’air chaud à 500hPa. Ces hauts plateaux se comportent comme une cuisinière 

géante qui chauffe à 1000m, et où les températures dépassent alors  largement celles de 

l’atmosphère libre environnant (Cf. sondage de Payerne). Convection favorisée par des effets 

thermiques et dynamiques, liées aux brises de pentes 

 

 
TZ500 du 24/06/1994 à 12UTC 
 

 
 RS observé de Payerne 

 (Suisse) du 24/06/1994 à 12UTC 
 

 
TH de 18UTC 
 

 

 

 

 

 

 

 
Actions thermiques 

et dynamiques du 

relief (source : plan 

de formation des 

Prévisionnistes, 

2000) 
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 Sur nos régions, 

les mois les plus orageux 

sont plus ou moins centrés 

sur le solstice d'été, les 

moins orageux sur celui 

d'hiver. Il n'y a pas 

beaucoup de mystère à 

cela, vu nos latitudes. 

 
Evolution mensuelle de la 

foudre (d'après une étude de 

Jean-Christophe Le Brun 

(CMIRN/DET) 
 

Quant à la période la moins orageuse de la journée, elle correspond au début de la matinée, 

entre 5 et 7 UTC, le maximum d'activité étant situé l'après-midi, vers 15UTC. Là aussi, on ne 

s'en étonne pas. 

 

 

 

 

 
Evolution horaire de la foudre (d'après 

une étude de Jean-Christophe Le Brun 

(CMIRN/DET) 
 

 

 

 

 

 

 

Pendant longtemps pour apprécier le risque orageux et émettre des B.M.S., nous analysions 

essentiellement le RS de Nancy de 12UTC. Une vision totalement statique représentant un 

profil de température, de vent et d'humidité sur un point précis. Comme le montre cet exemple, 

où 2 radiosondages ont été effectués à une heure d'intervalle à Ajaccio, découper l'atmosphère 

en tranches ICS, IA, SA, ICL,... sur un sondage donné peut s'avérer trompeur.  

 

 

 

 
Exemple de 2 RS effectués à une heure 

d'intervalle à Ajaccio en octobre 1995 

(le premier ballon n'étant pas monté 

suffisamment haut, un second a été 

lancé). Voir les différences non 

négligeables en basses couches. 
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Quant aux sondages prévus par les modèles, c'était pendant longtemps la dernière chose que 

j'allais voir, tant ils étaient différents des sondages réels, trop lissés car ne comprenant pas 

suffisamment de niveaux d'altitude. Les modèles n’aiment pas les surfaces de discontinuité ! 

 

 
2 Profils sur Nancy du 2/10/1995 à 12UTC: l'observation à gauche, et à droite une prévision à 12h du modèle 

ARPEGE de l'époque. Remarquons la grande difficulté qu'a ce modèle à prévoir une inversion... 
 

Mais beaucoup a été fait depuis cette époque héroïque, les modèles se sont affinés, nos outils de 

télédétection également (Mosaïques plus fines, RDT, Opic, Apic, ...) et les schémas 

conceptuels sont venus nous aider dans la compréhension de ces phénomènes.  

 

 

Une masse d’air gagnant 1g/Kg de vapeur d’eau voit 

sa θ’w augmenter de 1°C , et ainsi l’augmentation de 

θ’w manifeste un gain de chaleur latente. Si la masse 

d’air condense 1g/Kg, cela corresponde à un gain de 

chaleur sensible de 2,5°C.  

1°C de θ’w, c’est donc beaucoup de température 

sensible en cas de condensation. Cette θ’w (et donc la 

courbe bleue) est un bon indicateur de l’énergie 

latente contenue dans la vapeur d’eau. C’est pour cela 

qu’il est préférable de visualiser les champs de θ’w 

tous les degrés, voire tous les demi-degrés.  

On notera que les précipitations, une fois évaporées, 

sont 6 fois plus efficaces pour alourdir l’air par 

refroidissement que par leur propre poids avant 

évaporation ! 

  
     La complexité des facteurs pilotant la convection  

(source : plan de formation des prévisionnistes, nov 2001) 
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La Cape est un paramètre que je ne connaissais encore que très peu à ma sortie de l’école au 

Fort de St Cyr en 1980. Elle est surtout apparue au milieu des années 1990 avec l’arrivée de 

Synergie où son calcul a été facilité. Les stages de 

formations de prévisionnistes en l'an 2000 nous ont 

permis de mieux en comprendre les enjeux. C’est une 

énergie potentielle disponible pour la convection, et on 

peut l’appréhender par exemple avec une aire sur un 

profil vertical.  

 

Plusieurs Cape ont vu le jour, calculées différemment 

selon les modèles et donc pas vraiment comparables 

entre elles. Cela reste pour moi un genre de ‘bâton de 

dynamite’, mais pour qu’il y puisse exploser, encore 

faut-il qu’il y ait un briquet pour allumer la mèche! On 

a tous vu de fortes Cape sans aucun orage, c’est même 

assez courant. 

C’est la Capemax qu’il faut consulter en premier et qui 

prend la θ’w maxi au départ de la particule. Cette 

Capemax prend en compte les échanges avec 

l’environnement. Elle est meilleure que la Capemod 

qui est issue du schéma de convection. 
La Cape (source : plan de formation des 
prévisionnistes, novembre 2001) 
 

Dans une macro Arome sur Synopsis, je superpose 

fréquemment la réflectivité à la Cape, celle-ci étant 

alors ‘mangée’ par les orages.  

 

La CIN est un inhibiteur de la convection, c’est en 

quelque sorte comme un couvercle qu’on pose sur la 

marmite. Seules les ascendances les plus efficaces 

vont pouvoir développer la convection, en liaison 

avec le forçage orographique, les vitesses verticales 

induites par la grande ou la méso-échelle, et enfin 

les ondes de gravité qui se propagent dans les basses 

couches.  

Orages en atmosphère libre : la masse d'air est 

instable au-dessus de 700hPa, mais cela ne démarre 

pas en basses couches, à 850 ou 900hPa. Les orages 

qui se forment la nuit en font partie : on analysera 

l’instabilité à l’étage moyen, θ’w 700 – θ’w 500, 

ainsi que le vent à 600hPa.  
La  Cape et la Cin (source : plan de formation des 

prévisionnistes, novembre 2001) 
 

En situation orageuse, s’il y a beaucoup de vent en basses couches, alors le courant de densité 

sous le Cb va se rajouter à celui-ci, et on observera plus fréquemment de très fortes rafales 

(pouvant dépasser 100 km/h) et même en hiver (orages d’air froid).  

En saison froide, lorsque le cyclonisme associé à un passage frontal est suffisamment marqué 

(situations dynamiques où l’air doux à l’avant est brutalement soulevé), on assiste fréquemment 
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à de l’orage au passage du front froid. Qui peut se transformer en véritable ligne de grains, 

comme ce qui s'est passé en janvier 1995 lors de l’épisode de la grue de Toul. 

 

L’hélicité est un paramètre un peu plus abstrait, qui 

correspond à l’aire balayée par le vent relatif, vent tel 

qu’il est vu par la cellule orageuse en déplacement. Ce 

qui importe, c’est la valeur absolue de l’hélicité, et non 

son signe.  

Je dirai qu’un seuil à 100m²/s² est un bon repère pour 

avoir de gros orages. S’il y a fort cisaillement et forte 

hélicité dans les premiers kilomètres de l’atmosphère, et 

surtout dans les 1000 premiers mètres, alors il y a risque 

de tornade.  Encore faut-il que le niveau de convection 

libre (LFC) soit suffisamment bas.  

Lorsque le flux est rapide, dans une traîne en hiver par 

exemple, il y a vite de l’hélicité et il peut y avoir 

formation de tornades, souvent impossibles à détecter au 

radar (et même avec la mosaïque de cisaillement). On en 

a vécu quelques-unes, comme celle dans les Vosges en 

… et dans la Meuse à Septsarges le 31 mai 2010. 
Représentation graphique de l'hélicité (source : plan de  

formation des prévisionnistes, novembre 2001) 
 

Concernant les chutes de grêle, elles sont associées à des Cb à forte extension verticale, avec 

des sommets très froids. Elles sont habituelles dès le mois de mai, et leur fréquence est plus ou 

moins centrée sur le solstice. On peut par endroits assister à de véritables déluges de grêle, 

comme ce 12 mai 2009 à Lohr, en Alsace bossue (à proximité de Drulingen). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Nous ne sommes pas en hiver, mais bien pendant 

le joli mois de mai : orage de grêle à Lohr (Bas-

Rhin) le 12/05/2009 
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De la grêle est également possible au lever du 

jour : c’est plus exceptionnel, mais cela 

arrive : par exemple le 20 juin 1993 où la 

grêle a détruit le vignoble d’Epfig au centre 

Alsace, et que j’ai détaillé plus loin dans le 

chapitre dédié aux situations particulières. 

 

 

 

 

 
Article paru dans les Dernières Nouvelles d’Alsace 

concernant un épisode de grêle ayant ravagé le 

vignoble d’Epfig (Bas-Rhin)  à 6 heures du matin ! 
 

 

 

 

 

 

Par ailleurs des orages ‘d’air chaud’ peuvent 

s’avérer tardifs en saison : pour exemple 

l’épisode du 24 octobre 2004 à Nancy. 

 

 

 

 

 

 

 
24/10/2004 : véritable situation orageuse à une 

semaine de la Toussaint :  
Z 1,5PVU + VV600 (en haut), Réflectivité radar 

Nancy (à gauche) 
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Cellules en V 

 

 

 

Certes nous ne sommes pas dans les régions 

méditerranéennes, où ce type d'orage est assez 

fréquent. N'empêche, ils peuvent également se 

produire sur nos contrées. Nettement moins 

durables et moins dévastateurs, ils ont déjà été 

observés, et peuvent engendrer des déluges de 

pluie ou de grêle. Entre autres en Alsace sur 

Nothalten, à Sélestat, Colmar et plus récemment 

à Geispolsheim... 

 

Il faudra plus particulièrement se méfier des 

configurations où de la convergence de vent 

apparaît en basses couches, entre un flux de sud 

en plaine d'Alsace, et un flux d'ouest voire 

nord-ouest venant des Vosges 

 

 
Représentation d’un système en V ou panache 

 (Source: plan de formation des prévisionnistes, 2001) 
 

 

 

 
 

 

 

6 août 2013: cellule en "V" sur Colmar : 

réflectivité radar (à gauche) et vent à 500m 

d'Arome (en bas) 
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4 septembre 2011: fortes pluies à Sélestat (plus de 60mm), presque sans orage. On remarquera l’analogie de 

convergence avec l’exemple précédent sur la carte de vent à 950hPa 
 

 

On se méfiera particulièrement des convergences en air chaud durant la saison chaude, avec la 

présence de masses d’air très chaudes en basses couches sur l’Allemagne. Nous sommes en 

effet aux premières loges dans le nord-est. Il y a rarement un signal en altitude (forçage, 

imagerie vapeur d’eau), et le CNP n’est peut-être pas aussi attentif que lors des situations avec 

forçage remontant dans un flux de sud-ouest bien établi ! J’ai connu plusieurs situations de ce 

type qui ont généré de fortes précipitations chez nous et nulle part ailleurs sur le pays. 

 

Pour la détection des cellules en temps réel, de nets progrès ont été accomplis, entre autre avec 

les nouvelles mosaïques (réflectivité, cisaillement, Hydre, Serval...). Sur l’imagerie radar, on 

repère plus facilement un risque de fortes rafales à son gradient de réflectivité important. Et dès 

que les échos arqués (bow échos) apparaissent, c’est le signe qu’il peut y avoir du dégât, les 

plus fortes pointes de vent s’observant au centre du système. 

 

Lors de sa mise en opérationnel en 2009, Arome a eu tendance à sur-prévoir la convection. Il 

réagissait en proposant des cellules trop intenses et trop fréquentes pour les fortes pluies. Et j’ai 

partagé l’impression ‘subjective’ de certains chefs prévis du CNP qu’Arome organisait trop de 

convection de type ligne de grains. Mais depuis sa sortie, le modèle, sa maille et ses 

paramétrisations se sont affinés, de sorte que le tableau complet des forces et faiblesses qu’on 

brosse de celui-ci change avec les années. Ainsi gardons-nous de trop critiquer ces outils qui 

évoluent avec les années... 
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Comparaisons énergétiques sur les nuages orageux...qui peuvent surprendre ! 
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Dans le fossé rhénan, en face de 

Marckolsheim, le Kaiserstuhl est  un petit 

massif montagneux situé sur la rive droite 

du Rhin. D’origine volcanique et 

culminant à 559m d’altitude, il peut avoir 

une influence sur la convection orageuse. 

En déformant le champ de vent, il est 

dans certaines situations à l’origine de 

convergences de basses couches 

favorisant l’instabilité. Pour exemple ces 

orages du 14 juillet 2014. 

 

 
 

 

 

 

Orages du 14 juillet 2014, favorisés par de 

petites convergences liées au relief du Kaiserstuhl 
 

 

 

 

 

 

 

Dans le chapitre dédié à des situations particulières, on trouvera un paragraphe sur les 

Heatburst, un phénomène que j’ai découvert tardivement en juillet 2015 et qui peut étonner 

quelqu’un de non averti! 
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Précipitations 
 

Les champs de cumuls de pluie proposés par les modèles, inexploitables au début des années 

1980 se sont bien améliorés et donnent maintenant de très bons résultats. 

Sommes-nous trop optimistes ou trop pessimistes dans nos prévisions de 

précipitations ? Claude Lambert, un collègue CPR de Strasbourg (parti à la retraite en 2016) 

avait posé la question en étudiant l’ensemble des Bulletins de Précipitations (BP) de l’année 

2013 : 15000 prévisions pour le bulletin émis en fin de nuit (365 x 41 bassins), et autant pour le 

bulletin de la mi-journée. Ceci pour la prévision concernant J. 

Dans le tableau qui suit, les 2 premières colonnes en jaune sont les fourchettes de RR24, la 

troisième représente le nombre de bonnes prévisions, la quatrième le nombre de mauvaises 

prévisions. La cinquième colonne en vert représente la réussite pour chaque fourchette 

Les colonnes 6 et 7 affichent le cumul du bas de la colonne vers le haut, et ainsi dans la 

dernière colonne (bleue) le 50 % en cinquième position signifie que lorsqu’on prévoit une 

fourchette de 7 à 15mm ou supérieure, on n’est bon qu’une fois sur deux ! 

 

0 mm 0 mm 5256 256 97 % 9886 4910 67 % 

0,1 mm 3 mm 1094 2600 30 % 4630 4754 49 % 

1 mm 5 mm 1533 686 69 % 3536 2154 62 % 

3 mm 10 mm 1207 656 65 % 2003 1468 58 % 

7 mm 15 mm 406 396 51 % 796 812 50 % 

10 mm 20 mm 238 259 48 % 390 416 48 % 

15 mm 30 mm 121 91 57 % 152 157 49 % 

20 mm 40 mm 21 44 32 % 31 66 32 % 

30 mm 50 mm 9 17 35 % 10 22 31 % 

40 mm 60 mm 1 5 17 % 1 5 17 % 

 

La moyenne tombée par jour et par bassin versant avait été de 2,8mm, et la fourchette moyenne 

prévue de 1,7 à 5,1mm, soit une valeur centrée à 3,4mm. 3,4mm prévu, c’est 22 % de plus que 

les 2,8mm observés ! Tout cela bien sûr en moyenne. Cela confirme l’idée qu’on a un biais 

pessimiste (probablement par principe de précaution, comme pour d’autres paramètres). 

La classe la mieux prévue est la classe ‘Néant’, avec 97 % de réussites. Rien d’étonnant à cela : 

lorsque les modèles ne mettent aucune précipitation, il est rare qu’il y en ait. Par contre la 

classe tr/3 est une des plus mauvaises, avec seulement 30 % de réussites : souvent on prévoit 

des traces, alors qu’en réalité il ne tombe rien ! 

Les scores de réussites tombent lorsque les classes de précipitations s’élèvent : si la classe 

1/5mm est à 69%, celle de 7/15mm est à 51%, ce qui signifie qu’on n’est bon qu’une fois sur 2 

seulement! Quant à la classe 40/60mm, le score de réussites tombe à 17%, mais l’échantillon 

est évidemment nettement plus faible et donc moins représentatif! 

Résultat : 67 % de bonnes prévisions pour J seulement. Il faut dire que la classe tr/3 nous 

pénalise…Il serait intéressant de refaire cette étude régulièrement.  

 

Le problème avec nos AP/BP, c’est qu’en plus on a tendance à diviser la taille de nos bassins 

versants, alors que nos modèles numériques ne s’améliorent pas si rapidement. Et lorsqu’on 

prévoit de fortes valeurs, le moindre petit décalage des noyaux prévus se répercute directement 
sur les lames prévues sur nos bassins.  
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Sur les  plus gros cumuls, j’ai en mémoire quelques événements importants, parmi d’autres: 

- du 7 au 9 avril 1983, où 243mm de pluie sont tombés à Sewen dans le Haut-Rhin (vallée de 

Masevaux),  

- les 25 et 26 septembre 1987, avec 212mm à Mouthe (haut Doubs) 

- du 12 au 15 février 1990, 322mm à Sewen. 101mm à Belfort du 13 au 14 février 1990 avec 

crue record de la Savoureuse. 

- 17 septembre 2006 144mm à Berg (Alsace bossue), dont la quasi totalité en 12h, ce qui est un 

record en plaine. Et ceci dans une situation synoptique de convergence en air chaud par flux de 

nord à nord-est en basses couches ! 
 

 

 

Episode de fortes pluies à Berg le 17/09/2006 
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Concernant le cycle saisonnier des précipitations, il reste qu’on est meilleur en hiver qu’en été. 

Ceci n’est guère étonnant, vu les paramétrisations nécessaires pour bien décrire la convection 

dans les modèles de grande échelle, et les problèmes de calage et de déclenchement de celle-ci 

dans nos modèles non hydrostatiques où cette convection est pourtant directement décrite dans 

les équations. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1er juin 2013: crue du Rhin à Breisach, suite à un épisode fortement précipitant sur le bassin amont 
 

Précipitations et fronts chauds : pendant longtemps les modèles sous-estimaient quasi 

systématiquement les précipitations à l’avant des fronts chauds, ce qui est très gênant en hiver. 

C’est nettement moins le cas aujourd’hui. Il faut dire qu’avec les nouvelles palettes de 

précipitations disponibles sur les outils Synergie puis Synopsis, où l’on peut faire apparaître les 

isohyètes à partir de 0,1mm, les précipitations ont été affinées ! 

 

Retours d’Est : 

Ces retours occasionnent souvent de fortes 

précipitations, surtout sur l’Alsace et les Vosges, voire 

le nord de la Franche-Comté, moins souvent plus à 

l’ouest. Lorsqu’un minimum d’altitude se positionne 

sur le nord de l’Italie, l’air chaud et humide rejeté en 

altitude gagne depuis l’Autriche et l’Allemagne nos 

régions du nord-est, avec souvent de gros potentiels 

précipitants. Cela peut s’agir de neige en hiver, mais 

aussi de fortes pluies. J'ai en tête l’épisode du 19 mai 

1994, ou plus récemment celui de fin mai et début juin 

2016 où un puissant retour s’est déplacé jusque vers 

l’Ile-de-France, et a été à l’origine de fortes 

inondations dans le bassin de l’Yonne et du Loing !  

 
 

ZT500 du 19 mai 1994 (fortes pluies dans le Haut-Rhin  
par retour d’est ayant justifié un BRAM) 
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Précipitations et pressions :  

 

Lorsque je suis arrivé au service 

de Prévision Régionale à 

Entzheim en 1980, on me disait 

qu’au-dessus de 1035hPa en 

Pmer, il ne précipitait jamais.  

On ne parle pas de bruines sous 

Stratus en hiver, mais de 

véritables précipitations. 

 

 J’ai souvenir d’une situation en 

mars 1990 où des précipitations  

(averses neigeuses) ont été 

observées sur les frontières nord-

est et sur l’Allemagne proche avec 

des Pmer entre 1040 et 1045hPa ! 
 

Averses neigeuses avec Pmer dépassant 

1040hPa le 3/3/1990 ! 
 

 

 

Ces précipitations peuvent apparaître 

dans des situations d’hiver ou de début 

de printemps, lorsqu’on a beaucoup 

d’air froid en altitude à l’arrière de 

talwegs dynamiques avec une forte 

hausse de champ par l’ouest, qui joue 

sur la cuvette du baromètre.   

 

 

 

 

 

 
Situation correspondante en surface 

et à 500hPa 
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Températures 
 

En hiver on se plante davantage sur les minis, en été sur les maxi, ce qui est gênant, car 

ce sont souvent les enjeux de ces deux saisons ! Une à deux heures de soleil en plus ou en 

moins sur une journée de plein été où un front pluvieux tarde ou non à s’évacuer, cela peut 

signifier à l’arrivée 5 degrés d’erreur sur les Tx.  De même, en hiver, des éclaircies plus larges 

la nuit, ne serait-ce qu’une heure ou deux, et voilà une erreur de 5 degrés en Tn, qui peut  porter 

à conséquences lorsqu’on franchit le seuil du point triple de l’eau. 

 

Températures de chaussée : 

Il est connu qu’il y a davantage d’accidents de la circulation par situations de neige/verglas en 

hiver (+100 % d’augmentation!), avec un coût économique important pour la collectivité. Bien 

connaître l’état des chaussées est donc fondamental. Le rayonnement infrarouge nocturne, lié à 

la nébulosité, est un paramètre primordial pour  appréhender les températures de chaussée (Tc), 

car il pilote ce refroidissement la nuit. Il n’y a pas de généralités de comportement sur ces Tc 

qui ont une amplitude nettement plus forte que les T2m. Il n’est d’ailleurs pas rare d’observer 

des erreurs de 5 à 10° en Tc ! 

Les chaînes de prévision Arome-Isba-Route, descente d’échelle du modèle ARPEGE, avaient 

encore  il y a quelques années des biais froids trop importants (erreur moyenne de 1,1°C ), 

amenant à près de 40 % de taux de fausses alarmes. Avec la Prévision Expertisée Isba-Route 

(PEIR), le rayonnement prend en compte la nébulosité issue de la base Symposium. On a gagné 

0,5° en erreur quadratique moyenne et on simule ainsi mieux les refroidissements nocturnes. 

Reste à affiner les Tc sur les ponts et des portions de route restant à l’ombre... 

 

Températures très basses :  

De grandes vagues de froid ont balisé notre passé, les anciens s’en souviennent.  En se 

penchant sur la climatologie, il apparaît que leurs fréquences soient en diminution de nos jours, 

très probablement en liaison avec le changement climatique. J’ai connu de grands épisodes 

froids à la fin des années 50 et début des années 60, où le Rhin charriait des glaçons.  

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

                                  

Janvier1963 à  Strasbourg: péniches figées dans la glace, un temps révolu ? 
 

Dans une moindre mesure des froids assez rigoureux ont été observés durant les hivers 85 et 

86. Ils  paraissent déjà éloignés, ce qui ne préjuge en rien que de nouvelles  vagues de froid 
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puissent encore se produire à l’avenir. Sans parler de l’éventuelle disparition de la circulation 

thermohaline, déclarée cependant très peu probable d’ici la fin du XXI
ème

 siècle d’après le 

dernier rapport du GIEC.  

Les Indices de Refroidissement Eolien (IRE) sont à la base de notre vigilance Grand Froid, ils 

sont identiques pour l’ensemble du pays, ce qui n’est pas surprenant car lorsqu’on est au-dehors 

en hiver à attendre à l’arrêt de bus, la déperdition de chaleur sera la même, à température et 

vent identique, que l’on soit à Menton ou à Strasbourg ! 

 

En 1995 lors d’un raid en Ötztal (Autriche) que j’avais organisé avec un groupe j’ai vécu une 

température ressentie de -47°C ! Nous étions partis d’un refuge de haute montagne le matin 

pour rejoindre un col vers 3200m d’altitude. Le ciel était clair, mais on avait l’impression que 

de petits cumulus coiffaient les sommets: c’était en fait de la chasse-neige liée au vent violent. 

Le vent à 700hPa (c’est-à-dire vers 3000m d’altitude) sur le RS de Munich était de 100 km/h et 

la température au même niveau affichait -25°C. Ce qui en faisait une température ressentie de -

47°C. Nous ne nous sommes pas attardés – c’est le moins qu’on puisse dire - au col et le simple 

fait de devoir ôter les peaux de phoque (à la main), l’onglée était présente. Et pourtant nous 

étions au soleil. Nous sommes descendus d’environ 300m sur le glacier et avons trouvé un 

endroit totalement 

déventé. Et bien, nous y 

avons pique-niqué ! 

Baignés par un soleil de 

fin mars, dans un ‘four 

radiatif’ que représente 

un glacier recouvert de 

neige fraîche et qui 

vous renvoie à la figure 

tout le rayonnement 

solaire, nous nous y 

sommes trouvés bien ! 

Or la température 

n’avait probablement 

pas augmenté de plus 

de 2 ou 3 degrés. Tout 

est lié au vent ! 
Montée au Hauslabjoch (Ötztal) le 28 mars 1995. Température ressentie : -47°C 

 

Le dernier coup de froid prolongé date de février 2014 où nous étions restés en vigilance 

orange froid durant 13 jours consécutifs, personne n’osant repasser en jaune tant que cela ne 

dégelait pas en journée, alors que les IRE ne justifiaient plus de rester en orange après les 

premiers jours de cet épisode! 

 

Gelées de printemps : 

Durant cette saison, au vu du stade végétatif, les gelées peuvent s’avérer être le problème 

numéro un pour certains clients (vignoble de Bourgogne et de Champagne, arbres fruitiers par 

exemple). Durant de longues années nous avons émis des Météoflash de gelées de printemps. 

Dans nos régions on observe régulièrement des gelées tardives (après le 10 avril) assez 

marquées  et qui occasionnent des dégâts aux cultures. Une étude sur les Météoflash concluait 

au début des années 2000 une surestimation des températures minimales, surtout en Lorraine. 

C’est souvent le dernier jour d’une période froide qu’on observe les minis les plus bas, avant 

que l’air plus doux ne gagne (par exemple le 17 avril 92). 
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Températures élevées : 

 

Concernant les hautes températures, elles sont plus difficiles à 

supporter que les froides. Lorsqu’il fait chaud il arrive un moment 

où il n’est plus possible de se dévêtir davantage, alors qu’à l’inverse 

on peut toujours rajouter une couche sur le corps lorsque les 

températures s’abaissent. Sans parler des problèmes liés à la 

déshydratation.  

La canicule de 2003, jusqu’à présent inégalée dans son ampleur, 

avait occasionné un surnombre important de décès en France (de 

l’ordre de 15 000), ce qui a justifié le rajout de ce paramètre dans la 

vigilance. Et en plaine d’Alsace pour la première fois nous avions 

dépassé le 8 août 2003 la barre des 40 degrés sous abri à Colmar! 

 

 

 

 

 

 

 
Graphe à bulles des vagues de chaleur sur le Bas-Rhin au 9 juin 2019 
 

Mais tant que la chaleur est sèche, elle reste relativement supportable, car il est possible 

d'évacuer sa chaleur. La chaleur latente d'évaporation de l'eau est d'environ 600 calories par 

gramme, chaleur prise sur notre corps par le phénomène de la transpiration. 

 

Beaucoup a été fait depuis cette date fatidique de 2003, on communique de nos jours par tous 

les moyens existants, les préfectures activent des plans canicules et les services de soins et 

hébergement pour personnes âgées, plus sensibles, ont pour la plupart mis en place des pièces 

climatisées. Il reste que dans le contexte de réchauffement climatique mondial ce paramètre 

prendra de plus en plus d’importance. Récemment nous avons dégainé de la vigilance orange 

canicule après le 20 août : à quand une vigilance canicule début septembre sur le nord-est ? 

 

En visionnant des simulations de températures pour la fin de ce siècle, on imagine les efforts 

qui nous seront demandés pour contenir les effets d’une hausse trop importante des 

températures, avec en même temps des mesures d’adaptation mais aussi de lutte contre le 

réchauffement. 
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Vent 
 

Voici un phénomène qui peut s’avérer très dangereux lorsqu’il devient fort, car il peut 

causer de nombreux dégâts, l'énergie cinétique étant proportionnelle au carré de la vitesse. 

C’est le vent qui a été à l’origine de la vigilance météorologique, suite aux tempêtes Lothar et 

Martin des 26 et 27 décembre 1999 où le Grand Public n’avait pas vraiment été prévenu. 

 
Août 2013: passerelle en bois traversant une forêt des Préalpes bernoises (Suisse) 

 dévastée par la tempête Lothar du 26 décembre 1999 
 

Depuis celles-ci, qui avaient été appelées les « tempêtes du Siècle », beaucoup de personnes 

sont devenues très sensibles à ce paramètre, et on les comprend!  

 

Pendant longtemps, la prévision fine de rafales de vent associées au passage d’un front ou 

d’une dépression a été une gageure à la météo. Nous avions nos ‘recettes de cuisine’, et nous ne 

disposions pas du paramètre rafales dans les modèles 

atmosphériques. Nous utilisions alors souvent le vent à 

500m, voire à 250m du modèle Péridot pour en prévoir 

la force. 

Plus d’une décennie plus tard, le paramètre rafales 

(VeRf) est apparu. Il s’est affiné au fil des ans, et 

disponible pour tous les modèles. Il nous permet 

maintenant de bien prévoir les rafales lors de situations 

synoptiques, de type les tempêtes de 1990 et 1999, et a 

fait ses preuves récemment avec les tempête Xynthia, 

Klaus et plus récemment Eleanor (le 3 janvier 2018)  

Dans ces situations synoptiques, en-dehors de celles où 

la convection joue un rôle, je n’ai pour l’instant pas 

remarqué d’apport significatif des modèles à haute 

résolution, hormis sur le relief. 
ARP: champ d'isotachs à 500m (en kt) 
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Une composante 

liée à l'effet 

thermique se 

superpose souvent  

au vent du 

gradient, et le vent 

au sol est en 

moyenne plus fort 

en journée que la 

nuit, ce qui n'est 

pas le cas en 

altitude. 

 

 

 

 
Vent plus fort au sol en journée, à 1100m d'altitude c'est l'inverse: il est plus fort à 03h.  

Vent géostrophique selon l'axe u,  
(Source plan de formation des prévisionnistes, décembre 2001) 

 

 

Concernant les vents locaux, avec sa définition passée assez récemment à 1,3km, Arome 

parvient maintenant, beaucoup mieux que les modèles à plus grande échelle, à correctement 

simuler certains phénomènes comme le 

Joran, ce vent déboulant depuis les 

crêtes du Jura vers le plateau Suisse et le 

lac Léman (qui peut se produire suite à 

des orages sur les crêtes du relief, mais 

aussi derrière un front froid avec une 

hausse de champ marquée à l'arrière).  

Il décrit plus finement les effets du 

Foehn dans les vallées alpines, ainsi que 

les phénomènes de brises dans nos 

vallées vosgiennes.  

 

 
Simulation du modèle Meso NH de circulation 

de brise dans la vallée de la Fecht (Haut-Rhin) 

à un niveau proche du sol, pour le 03/08/1994 à 

13UTC. Circulation divergente au piémont, 

convergente sur les crêtes.  

(Source CNRM/GMME) 
 

 

Sur le relief vosgien, par situation 

perturbée d’ouest ou de sud-ouest, le vent au Markstein est rapidement très fort,  nettement plus 

que ce qu’on pourrait entrevoir avec nos modèles. Il y a un effet Venturi avec conservation du 

débit et ce vent n’est évidemment représentatif que sur ce point. Si l’on disposait 

d’anémomètres situés ailleurs (Grand Ballon par exemple), on observerait sans doute des 

différences.  



115 

 

Inversement par flux d’est à nord-est, le vent devient très vite turbulent au Feldberg, la station 

étant située à l’ouest du plateau sommital, et probablement sensible aux effets turbulents sous 

le sommet géographique.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Champ du vent à 25m au-dessus du sol par flux d’ouest (à gauche) et d'est (à droite) d'altitude (source Reklip) 

 

D’autre part le vent peut s’avérer fort sur le relief, sans l’être vraiment en plaine. Le 17 

novembre 2009, nous avons pu par 

exemple observer dans les Vosges 

un vent dépassant 110 km/h sur les 

crêtes du Markstein (situé à 1250m 

d’altitude), alors qu’en plaine nous 

n’avons même pas atteint le seuil 

du Météoflash, c’est-à-dire que le 

vent est resté inférieur à 60 km/h.  

Et donc plus de 60 km/h de 

différences entre les rafales en 

plaine et celles sur les crêtes ! 

Ceci était dû à l'air chaud, stable, 

dans un flux de sud-ouest à l'avant 

d'une perturbation qui est passée en 

soirée sur les Vosges, avec un effet 

de Foehn en plaine d'Alsace.  

 

 
Carte des rafales maxi observées le 

17/11/2009 
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Situation correspondante  (tpw et vent à 850hPa, 

ARP run de 12UTC) 

 

 

 
...et champ de vent à 1500m d'Arome, run de 12UTC 
 

 

 

 

Concernant les rafales convectives, si des progrès ont bien été enregistrés, il reste une marge de 

progression indéniable. Le problème est plus complexe, car lié d’une part à la localisation des 

cellules orageuses, et de l’autre aux rafales les plus fortes qu’on peut y associer.  

Lorsque de l’instabilité se rajoute, les modèles non hydrostatiques sont d’un précieux recours. 

Depuis son arrivée, Arome nous a bien aidés, même s'il lui arrive de nous décevoir. Notons que 

souvent, lorsqu’il propose de fortes rafales convectives, c’est qu’il y a du potentiel pour cela, et 

même si nous n’observons pas sur notre réseau de mesure anémométrique ces rafales, elles ont 

bien pu avoir lieu ailleurs, vu la densité de ce réseau de mesure…Mais ce n'est 

malheureusement pas toujours le cas ! 

 

On surveillera également les 

creusements rapides et intempestifs, sur 

des ondulations frontales par exemple, et 

en particulier les creusements en entrée 

droite ou sortie gauche de jet. Un 

exemple typique s'est produit le 13 

février 2014. 

Dans cette situation, nous étions dans 

une configuration de sortie gauche, et les 

modèles, au fil des runs, ont renforcé les 

rafales qui se sont avérées très fortes en 

milieu de journée dans le Nivernais, où 

elles ont été à l'origine de gros dégâts sur 

le réseau ERDF (2800 foyers victimes de 

coupures, provoquées par des chutes de 

branches d'arbres sur les lignes). 
 

Mouvements en entrée/sortie d'un rapide de Jet 
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    Anasyg de la mi-journée du 13/02/2014                                             ... et rafales maximales observées 
 

 

 

 

 

ARP run du 13 à 00UTC: Z 1.5 PVU + VV600hPa pour 

15 UTC 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Arome run du 13 à 00UTC: Vent Rafales pour 15UTC 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

************** 
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Crêt Pela (1495 m), plus haut sommet de la DIRNE, mai 2004      Image Sat Vis : développements de Cb sur la Belgique 
 

 

 Ungersberg (901 m), Vosges, novembre 2003                        Ski de fond au Ruhestein, Forêt-Noire, février 1977 

 

         Inondations à Strasbourg, mai 1983                                Pointe Mathews (3795 m), Vanoise, juin 1980 

 St Dié – Jungfrau en avion, mars 2003                         Gel sur inondations, Ebersmunster, janvier 2003 
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  Mer agitée, Point Roméo, 47°N, 17°W, mai 1978             Rayons de soleil, le Lioran, Cantal, novembre 2014 

 

Cumulonimbus, Blüemlisalphorn (3664 m), juillet 1981          Panneaux indicateurs, massif du Triglav, Slovénie, juillet 2006 

 

Mer de nuages, Brézouard, Vosges, décembre 2004                         Inondations, Ebersmunster, janvier 2018 

 

  Brouillard, Grossglockner (3798 m), Autriche, août 1979         Colloque Météo-France DWD, Filderstadt, avril 2007 
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CHAMPS ET FRONTOLOGIE 

 
  

 

 

 

 Au début des années 1980 les météorologues passent encore beaucoup de temps à 

déterminer l’état initial de l’atmosphère. Pas d’image satellite, de mosaïques radar, réseau 

foudre, produits de fusion de données et même très peu de stations automatiques. Les modèles 

existent bien depuis plusieurs années, mais leurs analyses sont entachées d’erreurs assez 

grossières et leurs échéances sont limitées dans le temps. Qui plus est, nous n’avons pas la 

connaissance que nous possédons aujourd’hui sur les modèles conceptuels.  

 
Schéma de la perturbation dite d'école avec fronts chaud, froid, occlusion et front froid secondaire 

 

Avant d’effectuer une prévision, il nous faut d’abord colorier des cartes, tracer les isobares, 

géopotentiels, isothermes et délimiter autant que possible les différents fronts. La base du 

travail du Prévisionniste Régional est le TH disponible par l’intermédiaire du fac-similé toutes 

les 3 heures. Travail en format A2 sur une grande table à dessin à Entzheim, et qui a 

rapidement disparu lors du déménagement à Illkirch. 
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A nos latitudes tempérées, les phénomènes atmosphériques dépendent d'une part de la structure 

des champs de géopotentiels et de vent, mais également de la répartition des différentes masses 

d'air.  

Il est particulièrement important pour le synopticien de détecter les situations actives où les 

contraintes thermodynamiques forcent les mouvements sur les champs pour tenter de revenir à 

un état d'équilibre. Lorsque les flux transportant le tourbillon sont très rapides, l'advection sera 

dynamique, avec en conséquence une amplification des mouvements rétablissant les équilibres 

naturels.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Schéma des différentes bandes frontales (document formation des Prévisionnistes novembre 2001) 

 

 

Attention à ne pas attacher trop d'importance au champ de pression en surface, car hautes 

pressions et précipitations ne sont pas incompatibles (Cf. le 3 mars 1990, voir chapitre 

précédent). Ce qui importe davantage, c'est l'évolution du champ: un passage frontal dans un 

champ 1025hPa en baisse pourra s'avérer parfois très actif. 

 

La frontogenèse est le résultat d'un forçage d'une zone de discontinuité par convergence du 

champ de vent. Les fronts froids secondaires sont des zones de discontinuité de vent forcés par 

la convergence dans les courants froids, de secteur nord-ouest à nord en général.  

Cette frontogenèse n'est pas toujours accompagnée de cyclogenèse: c'est le cas lorsque les 

convergences du champ de vent sont forcées sans advections bien dynamiques, sans 

déformation du champ de vent suffisamment conséquente pour engendrer un véritable 

creusement en surface. C'est souvent le cas lorsque le flux n'est pas assez rapide, ou 

suffisamment contrasté.  

La plupart des fronts qui traversent notre pays sont en partie ‘dégénérés’, et ce d’autant plus à 

l’Est sur notre Zone de Défense où les perturbations qui nous concernent sont généralement en 

phase de maturité. En effet, la grande partie des  frontogenèses (la phase frontogénétique ne 

durant en moyenne pas plus de 12 à 24h) s’effectue au sud-est de Terre-Neuve.  
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 Pour bien localiser les fronts, les champs les plus pertinents ont pendant longtemps été 

les champs d’épaisseurs 1000-700 hPa, de théta'w 850 et de cisaillement du vent. On place le 

front chaud de surface à l’arrière du gradient d’épaisseur, le front froid à l’avant de ce dernier.  

 

 

 

 

 

 

 
Positionnement des fronts par rapport 

aux épaisseurs 1000-700hPa 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Les premiers champs d’humidité des modèles sont disponibles à un seul niveau, 

700hPa, c’est-à-dire au niveau des nuages de corps d’une perturbation.  

Mais ce paramètre est probablement le moins bien restitué de tous, surtout en été où la 

convection et les mouvements verticaux prennent la plupart du temps le dessus. Et en plus, les 

modèles sous-estiment les humidités dans les champs très dépressionnaires.  

Ce qui va nous importer, c’est davantage l’évolution du champ d’humidité que sa valeur en 

elle-même. Il s’agit de ne pas remettre en cause toute l’analyse des champs de vent, de 

température, de tourbillon, de vitesse verticale en raison d’un champ d’humidité qui prendrait 

un peu le contre-pied! Car les humidités peuvent être créées puis se ‘promener’ dans le flux 

sans qu’il ne précipite pour autant!  

Ce qui va être déterminant pour savoir s’il y aura de l’activité, ce seront les vitesses verticales, 

les convergences et le tourbillon.  

Concernant ce dernier, l’air polaire a une vitesse angulaire de rotation positive, tandis que l’air 

tropical possède une vitesse angulaire de rotation négative. Cette propriété qu’est le signe de 

rotation pour une masse d’air est conservatrice, ceci même lorsqu’elle s’isole loin de sa région 

d’origine. On peut suivre sur des cartes de tourbillon relatifs – ou absolus – de l’air tropical 

détaché du sud à proximité des zones polaires, soit sous forme d’anticyclone coupé, soit sous 

forme d’occlusion. Cette propriété est même plus fidèle que la température ou même la théta 

prime w d’origine. En certaines circonstances la température pseudo-adiabatique potentielle 

moyenne d’une masse d’air polaire peut être très voisine de celle d’une masse d’air tropicale à 

la même latitude. En première conclusion, sur une carte d’altitude de tourbillon relatif 

assimilable à une vitesse angulaire de rotation et où figurent des lignes de tourbillons positifs et 

négatifs, la ligne d’iso-zéro est la délimitation entre l’air tropical et l’air polaire. Sur ces cartes, 

on peut visualiser assez facilement des conflits internes entre l’air froid et l’air chaud qui ne 

sont traités dans la théorie norvégienne qu’en phénomènes secondaires, voire non traités.  

Il faut distinguer le tourbillon absolu du tourbillon relatif. Le tourbillon absolu est le tourbillon 

relatif auquel on rajoute le paramètre de Coriolis (f = Ωsinɸ).  
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L’avantage du tourbillon relatif est sa simplicité d’emploi, car indépendant de la latitude.  Par 

contre le tourbillon absolu est un paramètre plus élaboré qui est rattaché au théorème de sa 

conservation sous une forme simplifiée (lorsque la latitude ɸ diminue, le paramètre de Coriolis 

diminue également  et donc le tourbillon relatif augmente). 

Les champs de θ’w  n’existaient pas encore au début de ma carrière. On traçait par contre des 

champs  de température (par exemple à 500, mais aussi à 850hPa, mais cela pouvait bien 

entendu prêter à des interprétations erronées, surtout en basses couches où l’inversion est 

souvent présente).  Ce champ est un excellent indicateur d'une masse d'air donnée, et il importe 

de suivre l'évolution du gradient de θ’w. Lorsqu'il s'accentue,  il amène à des situations 

frontogénétiques, alors qu'au contraire sa diminution provoque une frontolyse. Enfin, cette 

connaissance de la θ’w à 850hPa fournit une bonne indication de l'humidité de l'air en basses 

couches. 

 

 

Les champs de précipitations prévus 

des modèles ne nous étaient dans un 

premier temps d’aucun secours ou 

presque. Surtout en période estivale 

où les mouvements verticaux ne 

sont plus négligeables par rapport 

aux mouvements horizontaux.   

Voir, dans le chapitre dédié aux 

situations particulières, l’exemple 

du 21 juin 1993 où des orages de 

grêle se sont produits en début de 

journée, alors que les modèles ne 

mettaient aucune précipitation.  

Une amélioration très sensible s’est 

effectuée au fil des décennies, et 

heureusement, car ces champs et 

leurs discriminations en différents 

types sont cruciaux pour les 

prévisionnistes que nous sommes. 

Ces cartes qui sont aujourd’hui les 

premières ou presque que l’on 

scrute attentivement étaient à 

l’époque les dernières!  
 

 

Cumuls RR06, modèle Emeraude, août 1992 
 

 

 

 

************** 
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           Vallée du Rhône, Suisse, avril 2008                             Face nord du Brunegghorn (3838 m), Valais, juin 1981 

 

  Feuilles givrées au Hengst, Vosges, janvier 1981                     Hochkopf (1263 m), Forêt-Noire, septembre 2013 

    

   Grêle à la Météopole, Toulouse, mai 2009                           Dent de Crolles (2062 m), Chartreuse, novembre 1979 

 

      Repas météo, Buerehof, décembre 2014                             Fleur givrée, Grand Colombier (1534 m), octobre 2015 
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      Cumulonimbus, Arizona, juillet 1980                                            Branche givrée, Vosges, janvier 1981 

 

         Salle TTI, Météo Entzheim, juin 1991                           Traversée du Liskamm (4528 m), Valais, septembre 2007 

 

Image sat Nuage de sable, Canaries & Mauritanie                                4 fils Aymon, Ardennes, août 2016 

 Avalanche dans le Lötschental, Valais, mai 2002             Repas météo Au plaisir de la Forêt, Ostwald, décembre 2011 
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MODELES NUMERIQUES 

 

 
 Que de progrès en 40 ans! Lorsque les médias 

vantent nos mérites d’ingénieurs et techniciens 

prévisionnistes, il ne faudrait pas qu’ils oublient de citer nos 

modélisateurs... Pas que nous soyons plus futés que nos 

prédécesseurs, mais nous disposons surtout de meilleurs 

outils !  

Sisyphe, Améthyste, Emeraude, Péridot, Arpège, Aladin, 

Arome pour ne parler que des modèles de la Météorologie 

Nationale puis Météo-France. 

Depuis les modèles hémisphériques à 5 niveaux et une 

maille à 250 km des années 1970, on est passé à des 

modèles globaux, comportant aujourd’hui pour certains 

d’entre eux plus de 100 niveaux et des mailles inférieures à 

10 km, voire 1 km pour les plus fins.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Système d'équations primitives 

(source : Éléments de prévision numérique du temps, Jean Coiffier) 
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Durant toutes ces 40 années de métier, j'ai assisté à une amélioration spectaculaire des 

performances de ces modèles de prévision atmosphériques, avec une fiabilité dans les 

échéances qui approche dorénavant la semaine ou presque au niveau synoptique ou supra-

synoptique. D'une part la résolution horizontale s'est sensiblement accrue et a permis, entre 

autres, une meilleure prise en compte des effets du relief. De l'autre, l'augmentation du nombre 

de niveaux verticaux, en rendant possible une meilleure estimation de l'état initial, s'est 

accompagnée d'une nette amélioration  de la qualité des prévisions.  

Une note de SMM/Previ sur la qualité de nos modèles numériques, début 1982 
 

Le champ de précipitations est en effet  très sensible à la qualité de la résolution du modèle. 

En service en 1979, le modèle AMH qui utilise les équations primitives fonctionne sur un pas 

de temps de 3 h. Il possède une grille uniforme dont la maille horizontale est de 250km à la 

latitude 60° nord, et détient 10 niveaux sur la verticale. Il est hémisphérique, c’est-à-dire qu’il 

ne couvre que l’hémisphère Nord, ce qui limite ses échéances à 72 heures. 

 
 

 Le modèle dispose d’un ensemble complet de paramétrisations des processus physiques 

d’échelle inférieure à la maille pour pouvoir traiter le "non-résolu" des équations.  
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Plus fin, le modèle AMA, qui est son adaptation sur le domaine Europe-Atlantique, a une 

maille de 125 km et le modèle AMF pour la France métropolitaine a un pas de temps de 3 

minutes. Il est utilisé pour la prévision à très courte échéance.  

Appuyée par des campagnes de mesures, la modélisation des processus physiques comme la 

turbulence, la convection, les phénomènes radiatifs et les échanges sol-atmosphère s’améliore 

au fil des ans.  

 

 

 

 

 
Evolution de l’erreur 

quadratique moyenne de 

prévision  Z500 sur la période 

1979-1999  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Erreur quadratique moyenne de prévision à 

48h, géopotentiels à 500hPa sur les 

différents modèles atmosphériques entre 

2005 et 2010 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Gain en termes de prévisibilité. A l’époque on disait 

gagner un jour de prévision tous les 10 ans... 
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Cartes de prévision du modèle Emeraude disponibles exploitation (sortie papier), février 1990 
 

Les années 1980 voient l’arrivée de modèles globaux. Emeraude en est un, et on commence à 

développer des modèles à maille plus fine, qui vont être couplés à ces modèles de grande 

échelle, en prenant les conditions aux limites. Ils possèdent davantage de niveaux en hauteur, et 

leur maille s’abaisse à 35 km. Avec une représentation un peu plus réaliste du relief, Vosges, 

Jura et Forêt-Noire commencent à se distinguer. La forte augmentation de puissance des 

calculateurs va permettre au modèle Peridot de devenir opérationnel. En 1985 ses échéances 

vont de 00 à 36 heures.  

 
Modèle Peridot : représentation du relief et niveaux d’altitude 
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Exemple de sortie 

‘papier’ du modèle 

Peridot en février 

1993, colorié à la 

main Celui-ci a 

longtemps été utilisé 

en exploitation, 

avant l’arrivée 

d’Arpège et 

d’Aladin. 
 

 

 

 

 

 

 

 

Lors des jeux olympiques de 1992 à Albertville, on a tenté une descente d’échelle jusqu’à 3,5 

km avec ce que l’on a nommé le «Super-Péridot», tournant uniquement sur la Savoie. Une 

expérience qui n’a duré que le temps de cette olympiade… 

 

La résolution spatiale des modèles atmosphériques continue de s’affiner, tout en limitant dans 

une certaine mesure le surcoût de cette 

évolution en termes de puissance de calcul.  

 

Les améliorations concernant l'analyse sont 

en grande partie dues à l’intégration de 

nombreuses données supplémentaires, 

essentiellement télé détectées. Plus de 80 % 

des observations rentrant dans 

l’assimilation sont d’origine satellite. Nul 

doute que l'arrivée de nouveaux satellites 

d’observation de la dynamique 

atmosphérique comme ADM-Aeolus 

permettra des gains supplémentaires.  

La dimension de la maille et le nombre de 

niveaux d’un modèle restent un facteur 

limitant, ne permettant qu’une 

représentation simplifiée de l’atmosphère et 

du relief de la terre. Les équations 

physiques très complexes sont simplifiées, 

et certains phénomènes sont trop petits ou 

trop mal connus pour être traités 

correctement. 
Grille d’Arpège, troncature 199, coefficient d’étirement 3,5, 

et domaine Aladin-France qui lui est imbriqué 
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Si le nombre d’observations intégrées augmente, de nouvelles méthodes d’assimilation de 

données en assurent une meilleure prise en compte : 3D, 4D, 4D-Var, entre autres grâce à une  

localisation plus précise des zones d’incertitude. 

Plus coûteuses en temps de calcul, les méthodes variationnelles consistent à corriger le modèle 

aux points de mesures, permettant de mieux prendre en compte la finesse et la diversité des 

observations issues des satellites les plus récents. Au Centre Européen de Prévision (Reading, 

Angleterre) on élabore un système global de prévision numérique au top niveau mondial en 

utilisant une assimilation variationnelle quadridimensionnelle (4D-VAR) depuis 1997. 

 
Fin 1997 : une date importante sur ce message en provenance de SCEM/Previ: passage du CEP au 4D-VAR 
 

Les représentations de certains aspects du système sol/atmosphère deviennent plus réalistes. 

Toutes ces évolutions ont évidemment des impacts positifs importants dans la prévision, surtout 

celle à courte échéance, et en premier lieu sur les phénomènes dangereux, souvent de petite 

échelle.  

 

CEP reste encore, d’après les scores objectifs,  le meilleur modèle à 72h d’échéance. Et celui 

qui pratique au jour le jour l’art de la prévision météorologique le remarque régulièrement.   

 

Avec l’évolution des calculateurs qui gagnent régulièrement en puissances de 10, on a rajouté 

de nombreux niveaux sur la verticale, entre autres en haute atmosphère afin de mieux assimiler 

les données télé détectées par les radiances satellites.  
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La résolution spatiale d’Arpège qui était voisine de 35km au départ est maintenant de 7,5 km, 

soit celle Aladin à l’époque où il existait (d’où la suppression de ce dernier dans les années 

2015). Malgré cela, Arpège a bien du mal à décrire des phénomènes à des échelles inférieures à 

50 km. Et entre 2 et 10 km de maille, on reste encore dans la fameuse « zone grise », où les 

modèles paramétrisent avec plus ou moins de bonheur les échanges dans l’atmosphère. 

 

 Aussi puissants soient-ils, nos modèles 

d’analyse et de prévision du temps ne sont bien 

entendu que des approximations d’une réalité que 

personne ne connaît dans le détail (et même à 

posteriori!). Nous ne percevons qu’imparfaitement 

le temps passé et le temps présent, et comment 

pourrait-il en être autrement pour le temps prévu ? 

La prévision numérique est porteuse de ses propres 

erreurs au caractère systématique ou aléatoire 

selon les cas, et dont l’effet est généralement 

croissant avec l’échéance.  

Elle est très coûteuse et, si on ne veut pas que le 

produit soit périmé avant d’être obtenu, il nous 

faut trouver un compromis au niveau de la justesse 

des approximations de la réalité représentée par 

ces modèles. Nous savons que l’échelle des 

phénomènes que peut décrire le modèle de 

prévision ne correspond en aucun cas à la taille de 

sa maille. Les plus petites échelles ne sont pas là 

pour être décrites explicitement, mais pour 

permettre aux échelles supérieures de l’être.  

 
Exemple de champ RR06 d’Aladin en l’an 2000 : ce modèle 

‘voit’ de la convection sur les Hautes Vosges, par contre il 

reste trop imprécis ailleurs sur le Jura... 
 

 

 

 

 
25 degrés prévus à Colmar le 6 novembre 1997 

avec l’AS de CEP. Celui-ci a beau être le meilleur 

des modèles à 72h, il n’en reste pas moins qu’il 

peut bien se planter. Ou plutôt son Adaptation 

Statistique: il n’a fait que 14,5° en maxi ce jour ! 
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  2 janvier 2001 : neige  

irréaliste prévue en plaine 

d'Alsace par Aladin entre 06 et 

09UTC. Cf. sondages de ce 

même modèle à 06 et 09UTC ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Un autre type de problème : le décalage du modèle Aladin par rapport au relief: il donne plus de 70mm de pluie à 

Strasbourg, et pas grand-chose sur les Vosges. C’est le contraire avec Arpège! 
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Un exemple de 

spin-up d’Arpège 

en 1999: 

Sur le relief alpin  

le modèle y 

prévoit des 

précipitations 

l’après-midi, mais il ne se 

passe rien. Ce problème de 

mise en équilibre du modèle a 

été en grande partie résolu 

après l’an 2000.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Les différents cycles 

d’assimilation 

Arpège/Aladin  en 1999 

avec le passage à 4 runs 

quotidiens 
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L’arrivée en 2008 d’Arome opérationnel (36h d’échéance dans un premier temps, étendu à 48h 

ensuite) a été un pas important supplémentaire dans l’appropriation de certains phénomènes, 

convectifs entre autres. La résolution de la convection directement dans les équations a apporté 

un progrès indéniable, surtout durant la saison estivale, mais pas que. Les sols continentaux 

sont décrits de façon de 

plus en plus détaillée, 

les effets de la 

végétation, les schémas 

de calcul des flux 

radiatifs et les effets 

turbulents induits par les 

nuages au sommet de la 

couche limite ont été 

améliorés. Les 

techniques 

d’assimilation de 

données ont eu pour 

objectif d’éliminer le 

fameux « spin-up » 

(remise en équilibre des 

conditions initiales), très 

gênant dans les années 

1980. 

 

 

 
Une note du projet Parme sur 

les potentialités du  nouveau 

modèle Arome 
 

 

 

 
Relief modèles Arpège (à gauche) et Arome (à droite) 
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 Arome 0,01 : restitution plus 

 réaliste du vent à 10m dans 

 les vallées vosgiennes (ici 

Haut-Rhin)  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Exemple de coupe verticale Arome  

avec Réflectivités et Hydrométéores  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Arome parvient à simuler du 

Joran en Suisse. Ce vent est lié 

au passage de fronts froids ou 

de lignes d’orages sur les 

crêtes du Jura. Il provient du 

brusque déversement d’air 

plus froid sur le plateau suisse. 

Il peut s’avérer très turbulent, 

parfois violent, et a pendant 

longtemps été difficilement 

prévisible... 
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Arome est passé à 1,3km de résolution, et ce faisant on a remarqué – assez logiquement 

d’ailleurs - une augmentation du nombre de petites cellules convectives, au détriment des plus 

grosses, cellules qui ont par ailleurs une durée de vie plus courte. C’est plus réaliste et plus 

proche de l’observation radar qu’auparavant! 

Le seul inconvénient de toutes ces modifications des modèles numériques qui ont rythmé ma 

carrière de prévisionnistes est de changer nos repères établis sur l'expérience dans l'utilisation 

de ces outils. 

 

Pendant longtemps les données-modèles sont dites ‘brutes’ : on ne peut pas en déduire 

facilement le  temps précis qu’il va faire sur une région. Cette prévision du « temps sensible » a 

nécessité de la part du prévisionniste un important travail d’interprétation. Mais de gros efforts 

ont été accomplis et demain dans le cadre d’AP2022 on attend l’automatisation complète de la 

base de production, y compris pour le temps sensible. Cette base sera alors essentiellement 

issue des prévisions probabilistes.   

 

La prévision probabiliste, ou prévision d’ensemble (PE) qui a démarré à Météo-France à la fin 

des années 1990 a permis de progresser dans la prévision, dans un premier temps à moyenne 

échéance, puis quelques années plus tard à courte échéance. Cette approche est indispensable à 

de nombreux secteurs météo-sensibles (énergie, eau, agriculture, assurances…) qui orientent 

leurs activités  en fonction des probabilités d’occurrence des scénarios d’évolution.  

 

 

A l’origine produite 

uniquement avec les 

données du modèle 

européen, cette  PE est 

aujourd’hui disponible 

pour Arpège (PEARP), 

puis Arome. Au fil des ans 

on a augmenté le nombre 

des membres, et amélioré 

leur résolution. Celle-ci se 

rapproche maintenant des 

modèles déterministes.  

Elle nous permet de mieux 

quantifier les probabilités 

en enveloppant l’éventail 

des possibles.  

 

 

 

 
 

                                                                            PEARP sur Synopsis: probabilités RR24 supérieurs à 5mm  
 

 

 

 

************** 
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                 Saut du Doubs, avril 1982                                               Brézouard (1228 m), Vosges, décembre 2004 

 

           Mont Kenya (5199 m), janvier 1985                                         Crêt de la Neige (1720 m), avril 1979 

 

Départ à la Retraite de Pierre Haller, CMIRNE, avril 2005                         Inondations au Bonhomme, mai 1983 

 

       Hohneck (1363 m), Vosges, mars 1976                                           Arc-en-ciel, Ebersmunster, juin 2019                                              
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         Weisshorn (4506 m), Valais,  août 1979                        Image sat éruption volcan Eyjafjöll, Islande, mai 2010 

 

      Salle Prévi, CMIRNE Illkirch, septembre 2000                  Pra de Cray (2197 m), Préalpes fribourgeoises, octobre 2016 

 

   Sortie météo Steinkeller, Entzheim, décembre 2006                      Tempête de neige à Saas Fee, Valais, mars 2009 

 

  Ac lenticulaire, Mont Pourri (3781 m),  juin 1980                          Inondations, Ebersmunster, mars 2002 
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SITUATIONS PARTICULIÈRES 

 
 

 

 

 En quarante ans de carrière il est tout à fait normal de vivre ‘en direct’ un grand 

nombre de situations différentes, très contrastées, où pour certaines d’entre elles nous sommes 

confrontés à des enjeux très importants. 

 

Quelques unes - il y a toujours un aspect subjectif dans ce ressenti - m’ont plus 

particulièrement marqué. Je les ai étudiées et classées dans un répertoire accessible sous 

Public/Previ, et j’en évoque les principales caractéristiques ci-dessous.   

On a souvent tendance à penser que certains événements vécus ont été exceptionnels. En 

découvrant des chroniques anciennes, comme celles ci-après concernant la Lorraine, il faut 

évidemment relativiser ce sentiment : 

 

- La Meuse déborde à Verdun en 1312. 
- Le 5 Avril 1399, les eaux de la Moselle montent tant que "estoient si grandes, les yawes 

(eaux) au champ Naimmeray qu'elles montoient aux baisles des murs de la cité, par dessus les 

cresnaux".  
- En 1434 l'hiver commence le 4 décembre par quantité de neige. La gelée dure trois mois 

trois jours. L'eau qui découle des linges mouillés placés devant le feu pour sécher gèle en 

tombant; les charrettes traversent la Moselle sur la glace près de Metz. Quantité d'oiseaux et 

de bêtes sauvages périrent.  
- En 1458 il ne pleut presque pas d'Avril à la mi-octobre. 
- 1540 : année dite "chaude année", la moisson se fait le 15 Juin, et les vendanges en Août. 
- Sécheresse extrême en Juillet 1757, qui crevasse profondément la terre, fait tomber les 

feuilles des arbres comme en Automne, dessèche les raisins et ruine la vendange.   
- "Le 30 Juillet 1779 il tomba à Nancy une grêle dont les moindres grains étoient de la 

grosseur d'une noix, et beaucoup de celle d'un œuf. Le même jour, une trombe s'éleva près de 

la Moselle sous la forme d'une haute tour noire, du sommet de laquelle sortoit un feu sombre; 

elle passa la rivière à Bayon, emporta les toitures d'un village à deux lieues de là, déracina 

de gros arbres sur sa route, et disparut après avoir desséché une grosse mare". 
 

On trouve de pareilles chroniques dans toutes les régions et pour chaque génération, pour peu 

que des personnes aient été suffisamment avisées pour en laisser une trace. 
 

Il y a un peu moins longtemps, on pourra noter, et sans rentrer dans l’analyse complète de la 

situation: 
 

1) Orage de grêle du 11 août 1958 à Strasbourg 
  

 Un orage qui est resté dans les mémoires des Strasbourgeois. De 18 à 19h le ciel s’est 

écroulé sur Strasbourg. Des grêlons monstrueux se sont abattus sur toits et fenêtres, laissant 

derrière eux un paysage dévasté. Les grêlons de la taille d’un poing (on en pesa un de 972g, le 

plus gros mesuré en France) ont blessé une bonne centaine de personnes.  
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2) Trombes et chutes de grêle du 20 septembre 1982 dans les Ardennes 
  

 De nombreux orages ont éclaté du 18 au 20 septembre sur l’ensemble du pays. C’est 

dans l’après-midi du 20 que l’activité orageuse venant du sud-ouest a été la plus marquée, 

durant laquelle on a enregistré plusieurs chutes de grêle ainsi que des tornades dans les 

Ardennes françaises et belges. Dans le village de Léglise (Belgique) ce phénomène s’est 

déchaîné avec une violence inouïe, balayant un couloir d’environ 300m de large : clocher 

abattu, murs construits en gros blocs du pays arrachés, maison décapitée, tout le village détruit 

à 80 %. Contexte météo d’altitude : flux de sud-ouest dans une masse d’air chaude et humide 

au départ très instable, à l’avant d’un talweg axé du Portugal à l’Irlande. Une fois le 

phénomène amorcé, l’inclinaison de l’ascendance s’est maintenue, permettant aux 

précipitations une fois formées de sortir immédiatement de ce courant, de se répandre sur le 

flanc gauche de la cellule et d’entretenir le phénomène sur une distance d’environ 60 km. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Près du village de Léglise. On notera l’alignement des   Village de Léglise le 20 septembre 1982. Passage  
troncs de résineux abattus en forme de double spirale.   de la trombe du haut à droite en bas à gauche de 
La trombe est passée de droit à gauche de la photo.                                     la photo. 
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Image Météosat, canal IR, le 20/09/82 à 1130UTC      Géopotentiels à 300hPa le 20/09/82 à 1200UTC 
 

3) Violents orages du 11 juillet 1984, 
 

Ils concernent le centre-est et le nord-est de la France 

avec des phénomènes tornadiques.  Situation 

« explosive » assez rare en termes d’étendue et de 

violence. Beaucoup de dégâts de la Saône-et-Loire à 

la Moselle.  Dans le département des Vosges, toitures 

arrachées, arbres déracinés et « torsadés comme des 

tire-bouchons».  

Sur un couloir long de cinquante kilomètres et large 

de cinq, une tornade s'est abattue avec violence 

extraordinaire. 

 

 

 

 

 

«Vision d'apocalypse, 

spectacle dantesque » : les 

commentaires sont 

unanimes et traduisent le 

même sentiment.  Tornades 

pour lesquelles les réseaux 

météo et climatologique 

sont bien loin de fournir 

l’ensemble des données. Les 

photos témoignent de 

l’étendue des dégâts.   
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          Image IR Météosat2, le 11/07/84 à 2030UTC 
 

 

 
           

Photo 

aérienne 

prise par 

M. 

Engasser 

entre 

Lenain et 

Escles 

(départe

ment des 

Vosges) 
 
        Analyse  ZT500 du 11/07/84 à 1200UTC 

 

 

 

 

 

 

 
  

  Analyse en surface du 11/07/84 à 1800UTC 
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4) Retour neigeux provenant de la mer Caspienne en février 1986 

 

Les premiers mois de l’année 1986 la situation supra-synoptique sur l’Europe est marquée par 

la présence de flux continentaux, nous ramenant des masses d’air originaires de l’Est de 

l’Europe et même de l’ouest de l’Asie. Pas de chance: c’est le 26 mai de cette même année 

que le réacteur n°4 de la centrale nucléaire de Tchernobyl a la mauvaise idée d’exploser, 

éjectant son nuage de particules radioactives qui va se diriger sur l’Europe occidentale. La 

France ne sera pas épargnée, contrairement à ce que certains ont pu dire à l’époque !  

 

Mais ce qui nous intéresse en février 1986 c’est un retour neigeux en provenance de... la mer 

Caspienne ! Il a occasionné de la neige à Strasbourg, une neige fine et poudreuse, ce qui est 

assez rare en plaine sur nos régions, car souvent les températures à 2m sont proches de zéro 

degré, ce qui n’était pas le cas durant cette période.   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Circulation atlantique bloquée : les flux d’est sont dominants sur l’Europe. Le profond minimum présent fin 

janvier 1986 sur la France va favoriser « l’aspiration » du minimum de mer Caspienne : le 5 février on le 

retrouve sur la Biélorussie, puis le 9 février ce profond minimum va pivoter sur le nord-est de la France, et 

provoquer des chutes de neige marquées sur nos régions du nord-est ! 
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5) Orage de grêle en plaine d’Alsace le matin du 21 juin 1993 
  

Nous sommes habitués à connaître des orages de grêle sur nos régions. Généralement ces 

chutes de grêle se produisent en cours de journée et en soirée, plus rarement la nuit, et encore 

moins au lever du jour. Ce 21 juin en me levant à 6h chez moi à Ebersmunster, de très gros 

grêlons tapent sur mes fenêtres de toit qui ne sont pas loin d’éclater sous les impacts. 

Heureusement ces derniers sont peu nombreux. En me rendant à Illkirch pour prendre mon 

poste de Prévisionniste Inter-régional, je traverse la région de Benfeld où les champs ont été 

hachés menu par la grêle.  

 
Il n’a pas fait spécialement 

chaud la veille (Tx vers 24 

degrés). Notre modèle à 

maille fine Péridot ne prévoit 

aucune précipitation pour 

lundi matin sur le Nord-Est.  

 

 

 

 

 

 

 
Champs de précipitations RR06 du 

modèle Péridot base le 20/06/1993 

à 00UTC 
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 L’explication de ce phénomène tient tout 

particulièrement au forçage d’altitude. Celui-

ci gagne nos régions dans la nuit depuis 

l’Angleterre, On en retrouve la signature 

dans les TA500 (à l’époque nous ne 

disposions pas des champs dynamiques sur 

la 1.5PVU...).  

 
Analyse TA500 ARP du 21/06/1993 à 00UTC 

 

 

 

 

 

A noter que ces orages matinaux n’avaient pas 

du tout été prévus la veille, ni même la nuit, Cf. 

la Nébul SCEM.  

A notre décharge, nous ne disposions en maille 

fine que du modèle hydrostatique Péridot qui ne 

peut évidemment pas prévoir correctement ces 

précipitations convectives, et dont l’utilité est à 

relativiser dans ce type de situation. De nos 

jours avec Arome il en va autrement. 

 

 

 

 

 

6) Ana-front froid actif sur Val de Saône les 6 et 7 janvier 1994 
(d’après une étude de Jean-Louis Vallée) 

 

Une situation de type cévenol, avec un puissant vent de sud (50 kt à 850hPa) a occasionné de 

fortes pluies sur le Centre-Est du pays durant la nuit du 6 au 7 janvier 1994, et le front froid a 

traversé la région d’ouest en est. Le soir à 18UTC les températures étaient de 11° à Mâcon et 

à Lyon. Quelques heures plus tard, la neige tombait (au total entre 10 et 25cm en plaine sur le 

Rhône, la Loire et aux environs). Une baisse due à la fois à l’arrivée d’air froid et par la fonte 

de la neige au cours de sa chute. Un phénomène n on prévu et qui était difficile à prévoir à 

cette époque.  

 

Des précipitations soutenues ont lieu dans la nuit, elles sont liées au fort contraste de masses 

d’air, au soulèvement forcé de l’air chaud dû à sa vitesse, un peu comme un soulèvement 

orographique.  

De fortes chutes de neige, qui fondent au cours de leur chute, abaissent jusqu’à 0° la 

température de la couche inférieure de l’atmosphère. Si les précipitations sont suffisantes, 
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cette isothermie gagne la surface, la température sous abri descend jusqu’à 1 ou 0° et il se met 

à neiger. 

Dans le cas de Mâcon, il est tombé 14mm avant que la température n’atteigne cette valeur. Le 

calcul montre que l’énergie nécessaire à la fonte de 14mm de neige (en équivalent eau) 

abaisse la température moyenne de la couche comprise entre le sol et 850hPa de 3,9° (et la 

température sous abri de 7,8°C). 

Or le RS estimé de Mâcon montre que pour avoir une isothermie, la baisse de température par 

fonte de la neige précipitante a dû être de 5°C au sol et d’environ 2,5°C en moyenne sur la 

couche.  

La fonte de la neige pendant sa chute (baisse de température calculée = 7,8°C en moins au 

sol) explique largement la perte réelle de température (baisse de 5°C). La différence est due à 

l’approximation du profil en air froid (pour le calcul du refroidissement, il n’aurait pas fallu 

prendre en compte les premières précipitations qui ont eu lieu alors que le front froid était 

bien passé au sol, mais pas encore en altitude), et peut-être à la chaleur emmagasinée 

auparavant par les arbres, le sol… 

 

 

 
Analyse ZT500 du 7 janvier 1994 à 00UTC    RR12 de la nuit du 6 au 7 janvier 1994 

 
TH du 6/1/94 à 21UTC     TH du 7/1/94 à 03UTC 
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RS Lyon du 7/1/94 à 00UTC    RS Lyon du 7/1/94 à12UTC 

 

 

 

 

 

 
RS estimé sur Mâcon 

le 7/1/94 à 00UTC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Cartes ARPEGE maille fine: run du 

6/1/1994, pour le 7 à 06UTC 
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Les fortes chutes de neige sont passées 

en 3 étapes : 

- Baisse de la température sous 

abri de 10 à 5°C lors du passage du 

front froid 

- Nouvelle baisse de 5°C lors de 

la chute des 14 premiers mm de pluie 

(neige fondue) 

- Les précipitations se 

poursuivent ensuite sous forme 

neigeuse. 

Tout ceci n’a été possible que grâce à 

des précipitations soutenues. En effet, 

quand l'intensité des précipitations est 

plus faible, d’autres phénomènes 

contribuent à ralentir la baisse de 

température (brassage entre la couche 

refroidie et la couche supérieure, 

échanges thermiques avec le sol, les 

arbres qui sont plus chauds). 

 
ARPEGE, pluie06+neige06 : base le 6/1/94 à 00UTC (en haut)  

Et base le 7/1/94 à 00UTC (bas). Le modèle ne prévoit pas de 

neige (traits tiretés) en plaine… 

 

Ces précipitations marquées sont surtout 

dues au violent soulèvement de l’air chaud 

et humide au-dessus de l’air froid, comme 

en témoigne la carte de VV800 prévue par 

ARP pour le 7/1/94 à 00UTC ! Ce 

soulèvement était important car l’air chaud 

avait une forte vitesse l’obligeant à monter 

rapidement au-dessus de l’air froid.   

 
A gauche : ARP VV800 run du 6/1,  

échéance 24h 

 

 

 

 

 

 

 
La nébul du SCEM ne prévoit de la neige 

qu’au-dessus de… 1600m d’altitude ! 
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7) Ligne de grains du 26 janvier 1995 (Grue de Toul) 
 

 

 

Le 26 janvier 1995  à 16h28 un violent coup de 

vent lié à une situation météorologique très 

dynamique provoque la chute d’une grue à Toul 

(Meurthe-et-Moselle), provoquant la mort de 6 

lycéens, et de 12 blessés, dont le grutier, 

grièvement atteint aux jambes.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je suis de service de jour, dans un contexte météo très actif. En début de matinée un front 

froid s’enfonce sur le pays, il est suivi par un front secondaire qui est prévu de traverser nos 

régions d’ouest en est dans l’après-midi. J’ai une collègue en double sur le poste, et un 

stagiaire venu de Nancy à mes côtés, venu voir comment travaille de Prévi-Inter-régional : ils 

ne seront pas déçus.  
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Nous sommes en suivi BMS hydro, suite à un régime pluvieux très actif qui avait déjà 

concerné précédemment la Lorraine et les Ardennes. Je rédige un Météoflash neige car on 

prévoit un abaissement important de la limite pluie-neige jusqu’en plaine à l’arrière de la 

limite durant la nuit à venir. Un Météoflash de vent a été rédigé précédemment,  je le renforce 

en début de vacation en y mettant des rafales de vent jusqu’à 100 km/h pour le passage du 

front secondaire.  

Lorsque celui-ci gagne nos régions, il se transforme en une véritable ligne de grains avec des 

orages sur un axe s’étendant du sud Bourgogne jusqu’au Palatinat.  C’est en liaison avec ce 

temps orageux et très turbulent qu’une grue s’abat sur le Lycée à Toul.  Météoflash orage et 

Bram (de signalisation, à défaut d’avoir été prévu à l’avance !) émis dans la foulée. 

 
Analyses en surface du SCEM le 26/01/1995 à 06 et 18UTC 

 

ZT500 du 26/01/1995 à 12UTC : remarquer le fort cyclonisme ! 
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TH du 26/01/1995 à 15 et 18UTC 

 

 
ZT850 du 26/01/1995 

 
Analyses VV800 et TA500 du 26/01/1995 à 12UTC 

 

 

 
Nébul SCEM pour cette journée 
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ARP maille fine run du 26/01/95 00UTC : échéance 12h : le modèle prévoit des isotachs à 500m vers 48 kt  

(le vent à 500m était souvent pris pour estimer les rafales au sol, en l’absence du paramètre Vent Rafales) 

 

Rafales de vent maxi vers 100 à 110 km/h observées sur le réseau Météo-France 
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Cette grue aurait du être mise en girouette dès le matin, vu les rafales de vent déjà observées 

vers 80 km/h. La libre rotation de la grue lui permet ainsi de se positionner dans le sens où la 

prise au vent sera la plus faible. Toutes les autres grues des chantiers avoisinants avaient 

d'ailleurs été mises en girouette.  

Lors du procès qui a eu lieu, on apprendra que le grutier était descendu à 2 reprises de son 

engin pour signaler à son chef de chantier les risques de chute à cause des rafales de vent. 

Mais ce dernier l’aurait contraint à remonter dans sa cabine sous la menace d’un licenciement.  

Ce que le chef de chantier conteste, affirmant que le grutier aurait décidé de lui-même la 

poursuite des opérations de grutage… 

 

En tout état de cause, c’est cette situation qui est à l’origine de la recommandation du Comité 

technique national des industries du bâtiment et de la Caisse nationale d’assurance maladie, à 

savoir la souscription à un abonnement auprès de Météo-France afin d’être averti le plus tôt 

possible et au moins deux heures à l’avance de la survenance d’un coup de vent dépassant 70 

km/h en vitesse de pointe.  

 

 

8) Orage violent du 8 août 1995 sur Besançon 

(d'après un rapport de BRAM de Julien Billault-Chaumartin) 

 

La situation météorologique est caractérisée par une goutte froide en altitude centrée sur le 

Massif Central. En surface on trouve un anticyclone sur les Iles Britanniques, et un axe 

dépressionnaire s'étendant de l'Espagne aux Alpes et à la Pologne. Un courant de nord-est, 

relativement frais pour la saison, circule entre ces deux éléments, en particulier sur la 

Franche-Comté, avec pour cette journée des Tx entre 22 et 24 degrés seulement.  

 
ZT500 du 8/8/1995 à 00 et 12 UTC 

 

Cette situation est favorable aux déclenchements d'orages sur une moitié sud-est de la France, 

alors que les masses d'air sont stables sur le nord-ouest. Sur nos régions du nord-est, des 

orages sont prévus sur la Franche-Comté, le Haut-Rhin et les Vosges.  
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Un MAS (Message 

d'Avertissement Standard) 

d'orages est émis en début 

d'après-midi, mais ces orages 

étant prévus essentiellement 

d'évolution diurne, le BRAM 

n'est pas envisagé.  

 

Des orages éclatent comme 

prévu, d'abord sur le massif du 

Jura, puis affectent une bonne 

partie de la Franche-Comté, et 

débordent sur le sud de 

l'Alsace et des Vosges.  
Analyse en surface du 8/8/95 à 12UTC 
 

 

Les échos radar n'apparaissent pas 

particulièrement forts, et ce n'est qu'à 

la réception du SYNOP de 16UTC de 

Besançon (62mm de pluie en une 

heure) que la nécessité d'émettre un 

BRAM pour signaler le phénomène 

est prise.   

L'agglomération de Besançon a été 

touchée par un orage particulièrement 

violent. Les relevés manuels du 

pluviomètre indiquent 110mm en 2 

heures 30 (97mm "seulement" en 

mesures automatiques). Ailleurs sur la 

DIRNE les lames d'eau sont restées 

plus modestes, même si on relève 

47mm à Champagnole, 32 à 

Rouffach, 31 à Arbois et 29 au Fied. 

  
TH 15 UTC 

 

 

Mais il faut 

signaler qu'à 

Lyon-Satolas 

un orage a 

donné 99mm 

de pluie dans 

la matinée de 

cette même 

journée. 

 

 

 
Prévisions ARP tpw850 pour 12 et 18 UTC 
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Prévisions ARP du réseau du 8/8/1995 à 00UTC pour 12UTC 

 

Prévisions ARP du réseau du 8/8/1995 à 00UTC pour 18UTC 
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ARP12, échéance 00: TA500hPa 
 

 

 

 
 

           ARP12, échéance 00: VV800hPa 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
ARP00, RR06, 

échéances 18 et 24 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
ARP12, RR06, échéances 

06 et 12: on remarquera 

le peu de précipitations 

prévues par le modèle, 

par rapport au run 

précédent: problème de 

spin-up (mise en équilibre 

du modèle) très 

probablement... 
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Ces orages, peu mobiles, 

n'ont pas été accompagnés 

de chutes de grêle 

significatives (pas de dégâts 

signalés), mais par contre la 

foudre a été à l'origine de 

nombreuses coupures 

électriques et a provoqué au 

moins un départ d'incendie.  

 

 
RR12 observées sur le réseau 

principal 
 

 

Relevés de nos stations de la DIRNE... 
 

 

 

 

9) Eclipse totale de soleil du 11 août 1999 

 

Une éclipse totale de soleil se déroule sur le 

nord de la France ce 11 août 1999, et la zone 

de totalité passe par Strasbourg à 12h32. 

Depuis plusieurs jours il apparaît que la 

nébulosité restera élevée, avec un risque de 

pluie comme le montre cette nébul prévue par 

Toulouse 6 jours auparavant. 

 
La danse du soleil sous une éclipse 
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Nébul média J+6 pour l’éclipse 

totale de soleil : une bonne 

prévision bien anticipée ! 
 

 

 

 

 

 

 

 

Le jour de l’éclipse je suis de service à la prévision inter-régionale Nord-Est. Le temps est 

effectivement instable, comme prévu depuis plusieurs jours. Le Directeur de région de 

l’époque, M. Strauss, me demande le matin si l’on pourra observer l’éclipse en Alsace. Je lui 

fais une réponse de normand: des gens la verront, c’est sûr, et d’autres non!  Et je ne peux pas 

dire à l’avance où les éclaircies seront les plus belles pour admirer ce phénomène 

exceptionnel (la prochaine en France aura lieu le 3 septembre 2081, avis aux amateurs !). 

Au centre ville les personnes auront de la chance et observeront ce phénomène très particulier. 

Ce n’est pas le cas pour Illkirch qui essuie une ondée au mauvais moment, ni pour des 

collègues de travail qui s’étaient rendus plus au nord en pleine zone de totalité.  

Suite à une demande du CIRCOSC qui a déploré un grand nombre de blessés durant cette 

journée, j’ai du rédiger un rapport météo pour absence de bulletin d’alerte: en fait il n’y a eu 

qu’un seul coup 

de tonnerre en 

milieu de journée 

à la frontière 

allemande 

(commune de 

Kehl), et le 

BRAM orage 

n’était 

évidemment pas 

justifié. Mais les 

accidents de 

circulation ont été 

nombreux ce jour, 

car les 

automobilistes 
avaient les yeux 

tournés vers le 

soleil et non sur la 

route !  

 
Image sat canal VIS du 11 août 1999 à 1000UTC, juste avant que l’éclipse ne traverse le pays 
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TH du 11/8/1999 à 1200UTC sur le NE. 

 

 

Rayonnement solaire prévu et déficit de température de l’air près du sol, ARPEGE 
 

Les effets de cette éclipse totale sur les températures et le rayonnement ont été simulés par la 

modélisation. Ils ont également pu être mesurés, et durant la courte phase de totalité la nature 

s’est temporairement assagie, ce qui contribue à la beauté d'un tel phénomène et qui reste 

exceptionnel.  
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10) Tempêtes Lothar et Martin des 26 et 27 décembre 1999 
 

 En cette fin d'année 1999, deux tempêtes d'intensité exceptionnelle traversent notre 

pays en causant des dégâts très 

importants.  

Ces deux 'cyclones extratropicaux' du 

nom de Lothar le 26 décembre et Martin 

le lendemain vont causer la mort de 140 

personnes en Europe et occasionner des 

dégâts  matériels évalués en 2006 à plus 

de 19 milliards de dollars. 

Abordant le Finistère vers 2h, la 

première tempête Lothar dont le centre 

avoisine 960hPa en Pmer s'est propagée 

à travers la France à une vitesse 

moyenne d'environ 100 km/h, touchant 

l'Alsace entre 11 et 12 h. Elle donne des 

rafales de vent entre 140 et 160 km/h sur 

le Grand-Est, région particulièrement 

touchée, avec des pans entiers de forêt 

déracinés.  

La seconde dépression Martin qui lui 

succède, se développe au large de la 

Bretagne durant la nuit suivante. Avec 

une trajectoire légèrement plus 

méridionale, elle traverse les régions 

allant de la Charente à la Franche-

Comté, et occasionne les dégâts les plus 

importants vers la côte Atlantique et le 

nord de l'Aquitaine. Elle concerne nos 

régions du nord-est en cours de nuit du 

27 au 28 décembre. Les vents associés 

ont été un peu moins forts chez nous,  et 

ont cette fois davantage concerné la 

Bourgogne et la Franche-Comté que le 

Grand-Est. 
1ère page des DNA du 27 décembre 1999 

 

 

 

 

 

 
 

 
Les pins de la forêt de Haguenau 

détruits par Lothar, le 26 décembre 

1999 
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1ère page de l'Alsace du 27 décembre 

1999 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Dans l'Alsace du 27 décembre 1999 
 

 

Les services météo suisses et 

allemands ont eu eux aussi beaucoup 

de difficultés à bien prévoir ces 

dépressions. Ils ont été dans l'ensemble 

trop optimistes, alors qu'ils avaient 

quelques heures supplémentaires de 

recul par rapport à nous... 
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1ère page des DNA du 

28 décembre 1999... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

... et autres articles de presse évoquant ces tempêtes 

exceptionnelles 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



164 

 

Dès le 21 décembre une situation fortement barocline s'installe sur l'ouest de l'Atlantique, 

avec un fort courant jet d'altitude, quasiment rectiligne. La circulation d'altitude est 

extrêmement rapide, avec des pointes dépassant par endroits les 100m/s. Les anomalies de 

tropopause circulent au nord de ce courant jet. Leurs configurations, en coïncidence avec une 

dépression en surface, vont aboutir à des creusements extrêmement violents, avec diffluence 

en sortie gauche, responsable de ces tempêtes.   

Ce qui m'a frappé, c'est que la dépression continue de se creuser en arrivant sur la Bretagne 

ce dimanche matin. En effet, les dépressions atlantiques sont généralement en période de 

comblement sur la France. La phase de maturité de la première tempête Lothar a lieu entre 06 

et 12UTC ce 26 décembre.  

Nous sommes en alerte BRAM depuis la veille le 25/12/1999 à 12h, mais dans le message 

envoyé au CIRCOSC de Metz on ne prévoit pas de rafales supérieures à 100 à 110 km/h en 

plaine. Or on sait qu'entre 110 et 150 km/h les conséquences sur le terrain sont totalement 

différentes, l'énergie cinétique étant proportionnelle au carré de la vitesse !  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Premier message 

d'alerte BRAM du 

CMIRNE du 

25/12/1999 à 12h 
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Tout ceci est évidemment 

en accord avec les 

prévisions du SCEM de 

Toulouse.  

 

Je gagne mon service ce 

dimanche matin à 7h, et 

j'observe attentivement ce 

creusement sur l'ouest du 

pays. Après m'être 

rapidement concerté avec 

le Chef Prévi de PG je 

décide de renforcer le 

BRAM. En mettant des 

rafales jusqu'à 150 km/h 

(je n'ai pas osé aller au-

delà, car cela n'avait pas 

encore été observé sur nos 

régions...) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
BRAM du CMIRNE du 

26/12/1999 à 7h50 
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Manque de chance, nous ne disposons temporairement plus d'images (satellite, radar) le 

matin, car les antennes de retransmissions ont été pliées dans la région parisienne. Nous 

sommes dimanche, de surcroit un jour férié en Alsace, il n'y a pas de journal télévisé FR3. Je 

demande à une collègue du BR de passer un 

flash à Radio France Alsace pour leur signaler 

le caractère exceptionnel du coup de vent 

attendu en fin de matinée, puis il ne nous reste 

plus qu'à attendre que le phénomène gagne nos 

régions.  Plusieurs départements déclenchent 

leur plan Orsec l'après-midi. Le kiosque 

téléphonique météo situé à Laxou (près de 

Nancy) disjoncte, et les appels arrivent au 

poste de transmissionniste du CMIRNE à 

Illkirch, totalement débordé. Nous faisons fait 

face à ce flot d'appels avec les moyens du 

bord, en conjuguant nos efforts, entre TTI, le 

BR, l'Aéro et le Prévi inter-régional. Avec le 

soutien du RIP bien-entendu! 

Le lendemain je travaille durant la nuit du 

lundi 27 au mardi 28, lorsque la seconde tempête Martin nous touche. J'ai alors pour la 

première fois 2 BRAMs 'sur le feu': un BRAM de vent violent pour Martin, mais aussi un 

BRAM de neige sur quelques départements, car à l'arrière de la première tempête Lothar un 

brusque refroidissement s'est opéré, et de la neige s'est invitée jusqu'à très basse altitude, 

essentiellement du côté des Vosges.  

 

Ces tempêtes ont été à l'origine de la mise en place de nouvelles procédures d'alerte qui ont 

conduit à la carte de vigilance en 2001.  

 
Trajectoires des principaux systèmes perturbés présents fin décembre 1999, avec positions toutes les 6 heures.  

La première tempête Lothar est notée T1, la seconde Martin T2. Les dépressions A et B les précèdent, tandis que 

l'onde E (dépression peu développée) clôt cette période particulièrement agitée... 
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ARPEGE, runs du 25/12/1999 à 12UTC (en haut) et du 26/12/1999 à 00UTC (en bas) 

A l'époque nous ne disposions pas du paramètre Vent Rafales dans nos modèles, et nous prenions souvent le vent 

à 500m pour prévoir les rafales en surface... 

 

ARPEGE était le seul modèle à autant creuser la veille. CEP avait un champ de pression plus 

élevé, et le modèle allemand était manifestement erroné. La prévi du SCEM de Toulouse a eu 

beaucoup de mal à prendre ARPEGE tel quel, car quelques jours auparavant ce modèle avait 

développé une 'Arpegeade' en creusant de manière trop accentuée un système dépressionnaire 

vers le Danemark...  
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Les runs du modèle Européen et d'Arpège du 23 au 25/12/1999 
 

 

 

 

 

 
Quelques 

valeurs 

mesurées lors 

du passage de 

Lothar 

 

 

 

 

 

 

 

 

En plaine d'Alsace les rafales les plus fortes mesurées l'ont été à Sélestat  (162 km/h), Colmar 

Inra (166 km/h) et Colmar-Houssen (155 km/h), c'est-à-dire au débouché de vallées 

vosgiennes où un effet Venturi a joué son rôle en accélérant le flux.  
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Image  satellite canal Vapeur d'eau du 

26/12/1999 à 06UTC 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Image  satellite canal 

Vapeur d'eau du 

27/12/1999 à 12UTC, 

avec analyses 

géopoteniels et vents ARP 

sur 1,5 PVU 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Mécanisme de naissance 

des tempêtes Lothar et 

Martin. Apparition d'une 

dépression qui va se 

former en surface (pointe 

de la flèche noire), avant 

de se propager vers l'Est 

(trait pointillé). La 

structure en altitude est le 

précurseur qui, arrivant 

dans le courant-jet, va tout 

déclencher. 
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Développement d'une tempête dans le courant-jet, composante du rail des dépressions. Le tourbillon de surface 

est situé à l'est du tourbillon d'altitude, la tempête s'amplifie et fabrique du vent, tel un moteur atmosphérique. 

Ce moteur transforme l'énergie thermique associée au courant-jet en vent, en particulier en surface. 

 

 

11) Orages violents du 6 juillet 2001 (Parc du Pourtalès) 

 

Ce vendredi 6 juillet 2001 de violents orages vont s'abattre sur le nord-est en soirée. Ils seront 

à l'origine du drame du Pourtalès, un jardin situé au nord de Strasbourg et dans lequel un 

concert avait lieu. 13 morts, 85 blessés dont 18 grièvement, tel est le bilan final. 

  

Je suis de service la veille, jeudi 5 juillet. Des orages sont attendus le lendemain, sous un flux 

de sud-ouest dans lequel un forçage bien identifié remonte sur le pays et gagne le nord-est en 

fin d'après-midi et soirée. Les ingrédients sont présents pour que la situation soit bien active. 
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Dans mes directives que je rédige en matinée, je signale ce risque avec ses conséquences, et 

j'évoque même le risque de tornades par endroits.  

Directives interrégionales du jeudi 5 juillet 2001 
 

La procédure d'alerte météorologique en cours est encore à l'époque le BRAM, et on a encore 

du temps devant soi avant de l'émettre. Mais la vigilance est pré-opérationnelle (elle 

deviendra officielle le 1er octobre 2001, remplaçant les BRAMs), et c'est une carte de risque 

prévue pour les 24 heures à venir. Je passe l'après-midi certains départements du nord-est en 

vigilance orange pour ce risque orageux. La carte est envoyée au CIRCOSC de Metz. Je 

décide, en accord avec le Service Central de Toulouse, d'émettre également un BRAM pour 

cet épisode attendu le lendemain.  
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Premier BRAM du CMIRNE émis jeudi 5 juillet 2001 à 15h45 

 

 

 

Le lendemain la situation orageuse 

se précise. L'anomalie d'altitude 

remonte comme prévue la veille, 

elle va surplomber l'air chaud de 

basses couches présent ce 6 juillet 

sur le nord-est.  

 

 

 

 
Arpège run du 07/07/2001 à 12h, 

échéance 06: Tt'w850, Z et vent sur la 1,5 

PVU. 
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Aladin run du 07/07/2001 à 12h, 

échéance 06: vent à 500m et Cape 
 

 

 

En procédure BRAM, il faut 

émettre un nouveau bulletin au 

moins une fois toutes les 24 

heures, ce qui sera fait avec le 

BRAM 5.2. Dans le texte, on 

mentionne des rafales de vent 

aux alentours de 80 km/h.  

 

 

 

Second BRAM du CMIRNE émis vendredi 6 juillet 2001 à 17h45 
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Un communiqué météorologique de Presse est également émis par le Service Central le 6 

juillet à 16h; il fait mention d'un épisode orageux actif qui concernera, entre autres, la 

Franche-Comté, la Lorraine et l'Alsace. 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le CDM du Bas-Rhin envoie à l'adresse 

de la CUS (Communauté Urbaine de 

Strasbourg) un bulletin d'avertissement 

Atmoflash vent fort, dans lequel il donne 

pour la soirée des rafales sous orage entre 

70 et 78 km/h, soit la classe 

immédiatement inférieure aux rafales 

prévues dans le second BRAM. 
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En prenant mon service le vendredi soir à 19h, je constate que les rafales prévues dans le texte 

du BRAM 5.2 ne sont voisines que de 80 km/h. Les modèles dont disposaient mes collègues 

de la journée ont-ils peut-être été moins alarmistes que la veille ? Toujours est-il que sur le 

réseau de 18UTC, à la vue des observations disponibles, je décide "d'enfoncer le clou". 

J'émets un troisième message d'alerte, et j'en informe immédiatement le CIRCOSC. 

Troisième BRAM du CMIRNE émis vendredi 6 juillet 2001 à 20h41 

 

Les orages se développent depuis Auvergne-Rhône-Alpes, se dirigent vers la Bourgogne et 

Franche-Comté, avant de gagner les Vosges, l'Est de la Lorraine et l'Alsace. Suite à l'envoi du 

BRAM n°3, je reçois des appels téléphoniques de la Préfecture du Territoire de Belfort (le 

festival de musique des Eurockéennes avait lieu) ainsi que de la Préfecture des Vosges, pour 

des compléments d'informations. Mais aucun appel de la Préfecture du Bas-Rhin ou de la 

Communauté Urbaine de Strasbourg (CUS). Ce n'est qu'en seconde partie de nuit, en écoutant 

les flashs de France Info, que j'apprends le drame qui vient de se passer dans le parc du 

Pourtalès, où des personnes qui s'étaient réfugiées sous une tente se sont fait écraser par un 

gros platane qu'une très forte rafale de vent avait renversé. 
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 Météorage foudre cumul 3h pour 2045UTC 

 

 
Mosaïque Radar 18UTC 

 

 
Superposition image Vapeur d'eau, Z 1,5PVU et VV800 hPa Arpège pour 18UTC 
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Article des DNA sur le 

drame du Pourtalès 

 

 

 

 

 

 

 

Un procès aura lieu quelques années plus tard. Jugée dans cette affaire en tant que personne 

morale, la ville de Strasbourg a été et condamnée à verser 150 000 euros d'amende pour 

homicides et blessures involontaires.  

Si dans cette histoire la prévision interrégionale a bien anticipé l'épisode orageux actif, il n'en 

reste pas moins que le message Atmoflash à caractère commercial n'était pas particulièrement 

alarmiste, et c'est ce qu'ont mis en avant les responsables de la CUS, avant que le procureur ne 

rappelle la procédure qui dit clairement que l'alerte est liée au BRAM.  

La concertation n'a pas été suffisante à mon sens. Il y a une cohabitation douteuse entre un 

bulletin commercial et une alerte régionale. Prévenir les espaces verts de la CUS pour des bris 

de branches, n'est-ce pas également assurer la sécurité des personnes ? Il y a là un mélange 

des genres qui pourrait dans d'autres circonstances se retourner contre Météo-France...  

Une cohérence plus importante entre nos bulletins a été mise en place à la suite de cet 

épisode. Il faut dire qu'à l'époque dans la base Symposium on pouvait trouver pour un passage 

orageux actif nécessitant un BRAM des rafales bien différentes d'un CDM à l'autre, et 

pourtant concernés par le même risque! 

 

 

 

Et puis, l'éditorial 

des DNA m'a paru 

assez injuste, qui 

critiquait Météo-

France en 

comparant des 

phénomènes 

d'échelles bien 

différentes que sont 

les systèmes 

orageux et les 

cyclones tropicaux. 
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12) Inondations en Allemagne, du 12 au 14 août 2002 
 

Durant cette période de la mi-août 2002 de très fortes précipitations atteignant des records 

historiques s’abattent sur l’Est de l’Allemagne, l’Autriche et la Tchéquie, suite à un puissant 

retour d’air chaud concernant la partie centrale et orientale de l’Europe. Sans rentrer dans le 

détail, on soulignera l’importance de ces situations de retour, quelle que soit la saison. Ces 

fortes pluies ont entraîné de gros dégâts sur la région de Dresde ainsi que sur l’ouest de la 

Tchéquie où 200 000 personnes seront évacuées. Cet événement a été considéré à l’époque 

comme la plus grande catastrophe de l’histoire de la Saxe. L’Elbe est monté jusqu’à 7m, 

contre 1,65m en temps normal. A Passau, le Danube a dépassé les 10m.   

On imagine une telle situation décalée de seulement 400 km vers l’Alsace. Attention au jour 

où cela arrivera ! 

 

 

 

 

 

 

 
ZT500 du 12/08/2002 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Pmer et tpw850 hPa du 

12/08/2002 
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Image satellite VIS du 11 

août 2002 à 15UTC 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

De gros cumuls RR48, entre 100 et 350mm 

 
Dresde sous l’eau 

 

 

 

 

 

 

 
Weesenstein (Mügliztal) dévasté, à proximité de 

Pirna 
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13) Fortes pluies du 17 septembre 2006 à Berg 
 

Ce dimanche 17 septembre de fortes pluies liées à un retour de nord-est actif sont s’abattre sur 

l’Alsace bossue et le nord-est de la Lorraine, occasionnant des cumuls records en plaine.  

En matinée et mi-journée du 17 

septembre, des pluies se produisent sur 

le nord-est, un peu plus marquées de 

Lunéville à Chaumont, ainsi que le long 

du Rhin, de Marckolsheim à 

Lauterbourg. La carte de vigilance en 

cours est en jaune précipitations. Il est 

prévu des lames d’eau encore marquées 

en soirée et durant la nuit suivante, avec 

des cumuls atteignant souvent 20/30mm, 

mais par endroits 40 à 60mm à l’échelle 

d’un département, et localement 80 à 

100mm sur le relief. 
Un bulletin d’alerte précipitations est 

diffusé en début de matinée du 17 et 

concerne tous les sous-bassins de la 

DIRNE, hormis celui de la Meuse. Il fait 

état de cumuls moyens de l’ordre de 30 à 

50mm, ponctuellement 60 à 80mm. Un 

Météoflash orage à l’étude. 
Dans le texte des directives du samedi 

16 septembre on lit: «Forçage présent sur ARP et CEP et l’axe le plus fort concerne le nord du 

massif du Jura jusqu’au nord de l’Alsace. Sous la partie la plus active, les précipitations  

pourront prendre un caractère d’averse. Les modèles ont considérablement augmenté leurs 

lames d’eau: 65mm sur Colmar et Mulhouse d’après ARP, 36 sur Colmar et 46 sur Mulhouse 

d’après CEP.  
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Vue l’instabilité des modèles, le prévisionniste va limiter tout ça. Cumul de lame d’eau prévu 

de dimanche 06 à lundi 06UTC: 2 à 5 localement 10mm en Lorraine et moitié ouest de la 

Franche-Comté, 10 à 20mm ailleurs. Localement 30/40mm sur le relief des Vosges et le nord 

du massif du Jura». 
Dans les premières directives du lendemain, dimanche 17, on lit: «Situation à retours actifs, 
liés à un forçage durable et à la présence d’air bien chaud en basses couches.  Orages 

possibles noyés dans la masse, des frontières Allemandes aux massifs des Vosges et du nord 

du Jura. Cumul de lame d’eau prévu de dimanche 06 à lundi 06UTC: 5 à 15mm en dégradé 

W/E sur la façade W; souvent 20/30 ailleurs, mais du 40/60mm semble possible à l’échelle 

d’un département (90, 68 ?) et  localement 80/100mm sur le relief aussi. Vigilance orange 

précip à l’étude pour les départements 68,90 et 25, à voir ensemble lors de la conférence avec 

les CDMs. L’idée générale reste celle d’ARP/Aladin. Avec des seuils qui pourront atteindre 

l’orange: les départements pressentis étant 25, 90 et 68, voire 70 et 88. Pour les orages, dont le 

risque reste à surveiller vu le dynamisme d’altitude et l’air chaud présent en tpw850, le 

facteur limitant est cependant  le manque de chauffage diurne sous les retours».  
 

Lors de la conférence téléphonique avec l’ensemble des CDMs à 10h15, les avis sont 

convergents, la lame d’eau prévue dans les directives et l’AP paraissent bien encadrer la 

prévision. Les cumuls prévus ne devraient pas dépasser le seuil de l’orange sur l’ensemble 

d’un département. Et les CDMs les moins ‘alarmistes’ sont encore les 54 et 57. 
Il n’y a pas eu de pluies conséquentes les jours précédents et ainsi le contexte hydrologique 

n’est pas tendu. Pas de facteurs aggravants conjoncturels: ce n’est pas une journée de grandes 

migrations sur les routes, pas de fonte nivale sur le relief, etc. La conférence conclut sur un 

maintien de la vigilance jaune, un jaune ‘foncé’, mais un jaune toutefois (la SMS n'existait 

pas encore à l'époque). 
DDee  pprreemmiieerrss  ffooyyeerrss  oorraaggeeuuxx  iissoollés, noyés dans la masse nuageuse, éclatent vers 14h45h, sur la 

région de  Bitche. Le Météoflash orage déjà pressenti est immédiatement émis, valable pour 

toute l’inter-région, jusqu’à 22h légales. Ces orages se régénèrent quasiment sur place. Après 

avoir analysé les données de pluies recueillies entre 15 et 18h ainsi que les simulations 

prévues pour la nuit, je décide d’amender la carte de vigilance qui bascule à 19h du jaune à 

l’orange, pour  toute l’inter-région hormis le Jura et la Meuse, avec une fin d’événement 

prévue le lendemain 18 septembre à 12h. Les simulations du modèle à maille fine de 

l’époque, c’est-à-dire Aladin, mettaient les plus forts cumuls du sud des Vosges à la Haute-

Saône et au Doubs, et  il était difficile à ce moment de restreindre le nombre de départements 

mis en vigilance. On prévoit dans les bulletins de suivi des pluies encore ponctuellement 

orageuses attendues au cours de la nuit, donnant des cumuls supplémentaires pouvant 

atteindre 30 à 50mm en quelques heures 
Qualificatif de l’événement: ‘épisode pluvieux actif pouvant se produire 1 à 2 fois par an’ 
Un nouveau Météoflash orage est émis à 22h47. Il prolonge le précédent, valable uniquement 
pour 54, 57 et 67 jusqu’au 18 à 12h légales.  Nouvel AP émis à 00h22 et qui réactualise le 

précédent.  
Suivi attentif de la situation toute la nuit avec 9 bulletins au total; l’événement prend fin à 11h 

le lendemain matin.  Au vu des interventions et des dégâts causés par les fortes précipitations, 

le choix s’est avéré pertinent pour les départements 54, 57, 67 et 88, même si les critères 

chiffrés de l’orange n’étaient pas très bien adaptés: la zone particulièrement active s’est 

trouvée à cheval sur plusieurs départements, et mis à part Épinal où on a mesuré un cumul de 

88mm, aucune ville importante du Nord-Est n’a été touchée par de fortes précipitations. 
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La question d’une vigilance rouge s’est même temporairement posée vers 22h avec le CNP. 
Mais les retours sécurité civile dans 

l’ensemble peu nombreux (à minuit, 200 

interventions  au total dans le 67, 57 et 54) 

et la forme de la zone concernée (seule une 

très petite partie de chacun des 

départements était concernée, et aucune 

grande agglomération) ont fait qu’on est 

resté en orange. L’orange-crues a été 

déclenché par le Shapi à 1h le 18/09 

seulement (le jaune crues avait été émis 

vers 21h30 le 17). 
Une entreprise inondée en Alsace bossue... 

 

 

 C’est à Berg (Alsace bossue) 

que les cumuls ont atteint des 

records (144mm), avec des 

intensités horaires entre 30 et 

40 mm, comme le montre cet 

histogramme de précipitations.  
 

 

 

 

 

 

 

 

Lame d’eau radar entre le 17/09 à 14h 

et le 18/09 à 02h légales. 
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Arpège, run du 17/09 à 00UTC : 

ZT 500. Sur ce champ très 

classique de modèle, on ne devine 

pas grand-chose... 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Arpège, runs du 17/09 à 00UTC  et 12UTC: ZT 1.5PVU + VV600. Pas de jet très marqué en altitude (on est en 

flux d’est), mais un signal bien visible en VV600 (isolignes couleur verte). Si le dernier run accentue partout ses 

vitesses verticales, il demeure toutefois plus fort vers le relief du nord de la Franche-Comté. 

ARPEGE 12 

Maxi VV: -140 10-2 Pa/s 

Alsace Bossue: -90 10-2 Pa/s 

ARPEGE 00 

Maxi VV: -116 10-2 Pa/s 

Alsace Bossue: -50 10-2 Pa/s 
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Aladin run du 17/09 à 12UTC, flux à 900hPa. On voit bien la convergence en basses couches, mais pas 

forcément positionnée à l’endroit exact où elle s’est produite... 

Un record de pluie en plaine, et cela mi-septembre, de surcroît dans un flux de nord en basses 
couches, cela peut sembler étrange!  
En analysant cette situation assez atypique, on voit les effets conjugués d’une convergence en 
basses couches et d’un forçage en altitude, dans un contexte  où de l’air chaud revient depuis 

l’Allemagne, dans un retour actif.  C’est un élément important à prendre en compte, dont il 

faut toujours se méfier, et ce quelle que soit la saison.  
Le problème a été de bien localiser les noyaux de précipitations les plus actifs, que les 

modèles mettaient plutôt sur le relief de nord Franche-Comté (pour Arpège) ou des Vosges 

(sur CEP). La veille on ne prévoyait que 2 à 5, localement 10 mm en Lorraine, et même 

encore dimanche matin lors de la conférence téléphonique personne n’imaginait que l’Alsace 

bossue et l’est de la Lorraine seraient les plus touchés! Avec suffisamment de convergence, le 

soulèvement est tel qu’il peut provoquer de l’orage, comme ce qui s’est produit dans cette 

situation, malgré le peu de chauffage diurne lié au faible ensoleillement (les Tx sont restés 

voisins de 17 à 20°C). 
Arome n’était pas encore disponible sur Synergie, car il n’était pas encore opérationnel fin 
2006. J’ai toutefois rapatrié  à posteriori des champs de ce modèle, dont celui de cumuls de 

précipitations en 3 heures entre 15 et 18UTC, et on discerne bien l’apport de ce modèle non 

hydrostatique, dans le cas où le calage est correct, comme on peut le voir ci-dessous où la 

convection profonde a joué un rôle amplificateur essentiel. 
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RR24 entre le 17 à 06UTC et le 18 à 06UTC pour Aladin (à gauche), Arpège (au centre) et CEP (à droite) :  
on voit bien que de fortes lames d’eau sont attendues, limite du seuil de la Vigilance orange (60mm en 24h):  

mais où se produiront précisément les cumuls les plus élevés ? 
 

 

 

 

 

 

 
Arome (expérimental) : cumuls RR03 entre 15 

et 18UTC du 17/09/2006 : on voit bien l’axe 

orageux sur Alsace bossue et nord-est Lorraine. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Cumuls les plus marqués (supérieurs à 40mm) du 17/09 à 8h 

au 18/09 à 12h sur la DIRNE 
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14) Orages violents sur le Bas-Rhin en 2008 et sur Nancy en 2012 
 

Mon grand-père qui est né en 1899 et avait vécu en Alsace une partie de sa vie sous la période 

allemande me disait que ce qui arrivait par l’Est n’était pas toujours bon! Après une 

quarantaine d’années de prévisions sur le nord-est, je peux confirmer que cela peut également 

s’appliquer dans le domaine de la météorologie. Cela concerne tout particulièrement les 

retours d’est, mais aussi les systèmes convectifs puissants issus de l’Allemagne proche et qui 

se dirigent vers l’Alsace et la Lorraine. Deux exemples parmi d’autres : 

 

- Durant la nuit du 29 au 30 mai 2008 

de violents orages s’abattent en Alsace 

entre 23h et 1h du matin. Des orages 

avaient pris naissance du côté de Zurich 

en Suisse, ils ont gagné la Forêt-Noire 

pour débouler ensuite dans le Bas-Rhin, 

traversant ce dernier du sud-est au nord-

ouest. Ils ont été marqués par de fortes 

précipitations ponctuelles, et surtout une 

très forte activité électrique: les cartes de 

densité de foudroiement en font état. 

 

 
 

Impacts de foudre sur la région de Strasbourg, nuit du 29 au 30 mai 2008 
 

La Communauté urbaine de Strasbourg et la région du Kochersberg avaient été très touchées, 

avec des inondations (verrière de la nouvelle gare de Strasbourg), coulées de boues, départs 

de feu et autres chutes d’arbres. Cette forte activité orageuse n’avait par ailleurs pas été 

prévue en journée.  

 

Si sur la ZT500hPa on ne pouvait rien remarquer de spécial, c’est sur les champs de 

diffluence d’altitude et sur les convergences en basses couches qu’on pouvait détecter un 

potentiel actif important.   

 
Aladin run 29/05 12UTC, éch 11h: RR03 + Vent 850                       CEP run 29/05 12UTC éch 09h: Div 200hPa 
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- En mai 2012, dans un contexte un peu analogue, des orages se développent en Allemagne 

sur la Forêt-Noire et gagnent l’Alsace en fin d’après-midi, avant de se diriger vers l’ouest 

durant la nuit du 21 au 22 mai. Ils vont s’avérer particulièrement actifs à Nancy, accompagnés 

de précipitations record. Ils ont provoqué la mort d’une personne et de très lourds dégâts 

matériels, laissant un paysage de désolation entre avenues inondées et voitures à la dérive. 

D’innombrables caves ont été submergées par les inondations dans toute l’agglomération et 

de nombreuses routes ont été défoncées «par des torrents de boue comme on n’en avait 

jamais vus», selon les habitants. «Je ne crois pas qu’il était possible de prévoir l’intensité de 

cet orage, qui était très localisé sur Nancy», a ajouté le préfet du département, en rappelant 

qu’une montée des eaux rapide a eu lieu «dès 23 heures», suivie de «deux grosses vagues de 

pluie, très fortes, très intenses», entre minuit et 1h30. 

 

 
Inondations dans le Bas-Rhin, forte grêle à Gumbrechtshoffen (67) et inondations la nuit à Nancy 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il y a eu de très fortes précipitations sur le Bas-Rhin, l'est de la Moselle et partie centrale de la 

Meurthe-et-Moselle ; les intensités exceptionnelles de pluie concernent la Communauté 

Urbaine du Grand Nancy entre le 21 mai à 23 heures et le 22 mai à 02 heures : 49 mm en 1h, 

95 mm en 3h, 103 mm en 24 h ce qui constitue un record (le précédent record était de 85 mm 

le 9 juin 1953).  

De la grêle a également été observée, principalement sur le Bas-Rhin. Par contre, on n'a pas 

relevé de vent très fort: les rafales maximales étaient comprises entre 50 et 70 km/h.  
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En altitude, un minimum centré sur le golfe 

de Gênes engendre un retour d'Est pluvio-

orageux en soirée sur le nord de l'Alsace, 

s'étendant à la partie centrale de la Lorraine 

en début de nuit, avant de gagner (dans une 

moindre mesure) le sud de la Champagne-

Ardenne et l'est de la Bourgogne en 2ème 

partie de nuit. 

 
ZT500 ARP run 21/05 00UTC, échéance 18h 

 

Ce minimum d'altitude réagit sur des t’w 

supérieures à 16 degrés à 850hPa, favorisé par 

une zone de convergence sur la Lorraine entre 

un flux de sud-ouest de basses couches 

remontant de Franche-Comté et un flux de 

nord venant du Luxembourg, de la Sarre et du 

Palatinat. 

 

 
T’w925 ARP run 21/05 00UTC, échéance 21h 
 

Si les modèles numériques voyaient déjà à J-2 

puis J-1 un événement pluvio-instable majeur (80/120 

mm en 60 h entre lundi et mercredi 12 h), ils se sont 

difficilement recalés dans le détail au fil de leurs runs.  

Le matin du 21 mai ils s’avéraient assez divergents :  

- Arpège (qui était élu TSR pour la journée) simulait 

de très fortes pluies en 24 heures à caractère plutôt 

stable sur le sud des Vosges et la Franche-Comté (avec 

des pointes 

dépassant les 

60mm sur le 

département du 

Jura), mais très 

peu de 

précipitations 

plus au nord.  
 

RRtt12 ARP run 21/05 00UTC, échéance 27h 
 

Il n'a que peu corrigé ce défaut sur ses runs de 06 et 

12UTC. Tout au plus à 12 UTC augmentait-il des 

noyaux à l’ouest des Vosges, mais demeurait trop sec sur 

les frontières nord de la Lorraine et de l’Alsace. 
 

RRsm12 CEP run 21/05 00UTC, échéance 27h 
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- CEP quant à lui était encore plus dans l’erreur car il décalait ses noyaux de fortes 

précipitations sur l’ouest de Champagne-Ardenne et ouest Bourgogne, régions qui ont été peu 

touchées. Sur la région de Nancy sa lame d’eau restait très faible, de l’ordre de 3mm 

seulement. 

 

Ce 21 mai il y avait de l’air chaud en basses couches, mais rien de très exceptionnel : théta 

prime w vers 16 à 17 degrés à 850hPa sur le nord de l’Alsace et de la Lorraine (à titre de 

comparaison plus tard en saison on peut monter jusqu’à 20 à 23 degrés).  

Mais n’oublions pas que ce sont des modèles où l’approximation hydrostatique est présente. 

Ces modèles à grande échelle ne nous sont pas toujours d’un grand secours, surtout lorsque 

les forçages synoptiques sont plus diffus. Les précipitations convectives ne sont pas décrites 

directement dans leurs équations. Paramétrées, on les trouve dans les RRsm, précipitations 

sous-maille. A sa décharge, en examinant ses RRsm,  il faut souligner que le run de 12UTC 

du CEP donnait un signal positif en les renforçant sur le nord de l’Alsace et le nord-est de la 

Lorraine, mais il en donnait davantage à l’ouest des Ardennes!  

 

En fait, dans ces situations, plus que l’évolution thermique diurne (les Tx ont plafonné vers 22 

à 24° seulement), c’est surtout la convergence en air chaud qui fait  que l’activité orageuse se 

renforce de façon très importante.  

Dans son run de 00UTC, Arome accentue dans un 

sens le défaut d'Arpège, en donnant jusqu’à plus de 

100mm en 24 heures sur la région de Montbéliard 

mais aussi à proximité de la frontière Belge vers les 

Ardennes. Le run de 06UTC diminue ses valeurs les 

plus fortes en Franche-Comté, mais persiste pour 

donner une forte activité (dépassant les 140mm) vers 

les Ardennes. Mais rien de particulièrement marqué 

sur le nord de l’Alsace et le nord-est de la Lorraine. 

Le run de 12h d’Arome améliore ensuite la prévision, 

en privilégiant les précipitations les plus intenses sur 

le Bas-Rhin et une bonne partie du plateau lorrain 

(pointe à près de 80mm sur la région de Bitche). Il 

accentue la convergence en basses couches, en 

renforçant le flux de sud-ouest de la Franche-Comté 

au nord des Vosges. Signal correct mais un peu 

tardif ! 

 
RRtt12 Arome run 21/05 00UTC, échéance 26h 
 

Arome simule des précipitations totales dépassant 

les 50mm en 1 heure, signe d’un potentiel 

convectif très élevé.  

En superposant l'image WV et la PVU d'ARP, il 

semble que l'anomalie d'altitude ait circulé un peu 

plus au nord-est que prévu initialement, ce qui 

aurait dopé les orages dans l’air le plus chaud 

présent sur l’Allemagne proche, et atténué les 

pluies plus au sud. 
 

Météosat canal WV le 21/05 à 20UTC 
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Il est plus difficile de bien suivre les forçages d’altitude lorsqu’un minimum d’altitude vient 

s’isoler vers le Golfe de Gènes. Ce n’est pas comme dans des cas plus classiques par flux de 

sud-ouest sur la France, où les forçages sont plus nets, car les talwegs issus de l’Atlantique 

sont mieux balisés en air froid d’altitude.  

 
Z1.5PVU ARP run 21/05 18UTC, échéance 06h 
 

Lors de ces situations de ‘retour’ avec un 

cut-off quelque part sur le nord  de la 

Méditerranée ou de l’Italie, la prévision 

générale du CNP est souvent moins 

alarmiste sur nos régions (hormis peut-être 

les retours d’est hivernaux).  Les noyaux de 

géopotentiels sur la tropopause dynamique sont 

plus diffus, de même que les images satellites 

vapeur d’eau ne présentent que rarement des 

gradients avec plages sèches bien marquées 

remontant sur le nord de l’Italie et l’Autriche. 

Mais dans un certain nombre de ces situations, 

nous pouvons connaître une forte activité 

orageuse dans l’air chaud préexistant sur 

l’Allemagne et d’une manière générale l’Europe 

centrale.  
Mosaïque Radar du 21/05 à 15UTC :  

démarrage de la convection sur la Forêt-Noire  
 

Le CPR du Nord-Est est pour ainsi dire ‘aux premières loges’, d’où l’intérêt d’une analyse 

régionale fine de sa part, de ce qui relève du convectif, de la convergence, des forçages et de 

leurs conséquences respectives. 

Je rajoute que vu son domaine de couplage, 

Arome peut s’avérer limite pour bien prendre 

en compte des phénomènes qui prennent 

naissant sur l’Allemagne. Mais nous 

disposons maintenant du modèle allemand à 

maille fine Cosmo-DE qui décrit souvent 

avec réalisme les phénomènes convectifs qui 

débordent sur l’Alsace, et qui peut s’avérer 

une aide précieuse au CPR. 

Peut-être devrait-on dans pareils cas se 

mettre plus souvent au moins en SMS si ce 

n’est en vigilance orange, car le potentiel 

orageux peut s’avérer élevé.  
 

Lame d’eau sur la Meurthe-et-Moselle, en rouge sup à 70mm 
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Dans ces situations les flux de basses couches ne sont pas très rapides, et une fois formées les 

cellules ne se déplacent que lentement, ce qui peut engendrer de forts cumuls, avec les 

conséquences que l’on sait (inondations et coulées de boues). La grêle est un paramètre 

important, et une forte activité électro-acoustique est également attendue. Par contre il n’y a 

généralement pas de très fortes rafales de vent associées. 

 

 

 

 

 
                        Histogramme RR01 à Nancy 

 

              

Cumuls foudre le 21/5 entre 18 et 00UTC     

 

 

SPEZF rédigé le 22 mai à 00h46 : 

 
Départements concernés: Meurthe-et-Moselle, Moselle, Bas-Rhin 
Validité: d’immédiate au mardi 22 mai à 6 heures légales. 
Objet: situation météorologique à surveiller pour un risque de fortes précipitations associées 

aux orages  
Des orages affectent les départements de Moselle, Meurthe-et-Moselle et Bas-Rhin. De fortes 

précipitations accompagnent parfois ces orages. Des cumuls importants en très peu de temps 

ont été localement observés, en particulier autour de Nancy.  

Dans les prochaines heures, ces pluies orageuses vont perdre en intensité, mais il va 

continuer de pleuvoir sur des zones où les cumuls sont déjà importants. 
 

 

Pour finir, je reprendrai un dicton local, qui dit que les orages venant de Forêt-Noire 

ne sont  jamais bon signe. N’oublions pas que ces adages reposent sur le vécu de plusieurs 

générations, et il est parfois bon de rester à l’écoute de cette sagesse populaire...  

 

Cela dit,  personne n’est capable de prévoir les 103mm enregistrés ce soir à Nancy. Et 

j’ajouterai que si ces quantités exceptionnelles étaient tombées 20 kilomètres plus loin en rase 

campagne, et non en ville, on ne se serait probablement pas posé la question d’un Retex ! 
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15) Tornade du 13 mai 2015 à Gerbépal (Vosges)  
 

 Pour décrire cette situation très intéressante, je me suis inspiré de l’étude faite par 

Thibaut Laffineur, un collègue CPR qui l’a vécue en direct, et que je remercie ici vivement.  

 

Le 13 mai 2015 à 19h55 locales une tornade à multivortex d'intensité modérée  traverse les 

Hautes Vosges , entre la vallée des Granges  et la vallée de la Meurthe.  

Le phénomène s'est déclenché au passage d'une supercellule très virulente  qui a  poursuivi sa 

route vers la plaine d'Alsace avant de gagner l’Allemagne dans la soirée. Territoires  

particulièrement touchés: Gerbépal et Ban-sur-Meurthe-Clefcy, communes situées entre 

Epinal et Colmar, où des forêts centenaires  ont été décimées. De très fortes rafales de vent 

entre 170 et 220 km/h  ont été estimées dans la tornade, on a mesuré 91 km/h  au Markstein 

(Hautes-Vosges) et à Is-en-Bassigny (Haute-Marne). On a relevé 14mm de pluie en seulement  

une heure à Ban de Sapt, et observé des grêlons de 2 à 5cm en Haute-Marne, dans les Vosges 

ainsi qu’en Alsace. 

 

Une vingtaine de maisons ont été très 

endommagées ce mercredi soir à 

Gerbépal (Vosges). Vers 20 heures un 

très violent orage s'abat sur la 

commune, et touche plus 

particulièrement la Basse de 

Martimpré. Le vent qui souffle ans un 

couloir large une centaine de mètres 

détruit tout sur son passage. Au moins 

deux toitures de maisons sont 

arrachées puis emportées, l'une 

jusqu'à 200 m de son emplacement 

d'origine. La plupart des poteaux 

électriques se trouvant dans ce couloir 

de vent sont sectionnés.  

 
Dégâts dans la forêt vosgienne 

 
Les sapins du défilé de Straiture, en 

direction du Grand Valtin (Vosges) 

sont également décapités.  
Une trentaine de sapeurs-pompiers 

intervient dans la soirée pour bâcher 

les maisons, couper les arbres 

tombés en travers des routes, et 

s'assurer que les habitants sont bien 

en sécurité. Par chance aucune 

personne n'est blessée.  

 

"La mini-tornade est descendue de la montagne en face. Il était 19h50 environ. C’est 

impensable la force du vent soufflant dans un couloir, de la Tête de Nayemont jusqu’au Haut 

des Frets. J’ai cru que c’était la ramée de ma maison qui s’écroulait", a raconté une 

habitante de la Basse Martimpré à Vosges Matin. 
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Plus tard, plusieurs villages allemands, à l'est d’Augsbourg, situés sur la même latitude que 

Colmar, ont également subi ce phénomène, et nombre de voitures ont été endommagées. 
 

Déjà deux jours auparavant,  dans ses prévisions, le CNP évoque un flux de secteur ouest-sud-

ouest avec de petits forçages sur le nord qui interagissent avec l’air chaud présent en basses 

couches. Ce qui donne de l’instabilité avec des ondées voire des orages.  
En situation générale, le pays se trouve (cf. l’Anasyg du 13 mai 2015 à 12UTC)  dans des 

champs légèrement dépressionnaires, avec un pseudo-front quasi-stationnaire, et à l’arrière 

une anomalie latente de tropopause. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Anasyg du 13/05/2015 à 12UTC 

 

 

 

 
Arpège run du 13/05 à 18UTC : analyse 

Pmer et tpw850 

 

 
Arpège run du 13/05 à 18UTC : analyse Hélicité 
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Dans le premier message CPR de ce 13 mai, on lit : « Concernant le degré d’instabilité, on 

peut avoir des Cb très développés verticalement, donnant de la grêle, de fortes rafales, des 

intensités de pluie importantes en peu de temps. Pour les rafales, Arome hier dépassait les 

100km/h, ce matin il est moins fort, on a mis 80 km/h dans Symposium, à voir avec le 

prévisionniste du jour si dans les messages d’avertissement on reste autour de 80, ou si on 

communique 80 à 100 km/h. De part et d’autre de la bande active, on part sur du 60 à 70 

km/h. On est et on reste en jaune orage, météoflash orage et vent à faire en matinée.» 
 

Dans le second message CPR on lit : «Tous les modèles sont OK pour la ligne de convergence 

orageuse qui se présente sur la 

bande centrale de la Zone de 

Défense. La dynamique d’altitude 

reste modérée mais bien présente, 

de l’air chaud à 20° qui pointe en 

très basses couches avec de fortes 

Cape où ça converge, un peu 

d’hélicité sur sud Champagne-

Ardenne - Nord Bourgogne,  tous 

les éléments pour avoir de la 

convection profonde localement et 

donc des phénomènes 

potentiellement violents… On peut 

s’attendre à de la grêle, des rafales 

pouvant aller jusqu’à 100 km/h 

sous d’éventuels monstres, et des 

RR ponctuelles très fortes. 

 

 
Arpège run du 13/05 à 18UTC : analyse Cape et Z1.5 PVU 
 

 

 

 

 En conséquence un jaune SMS est 

proposé pour 10 départements (10, 21, 

52, 54, 67, 68, 70, 88, 89 et 90), 

valable du 13 à 14h au 14 à 2 heures 

légales.» 

 

 

 
Arome run du 12/05/2015 à 12 UTC, pour 

17UTC : Cape consommée par la convection 

orageuse 
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Arome run du 13/05 à 12UTC: RS sur Gerbépal pour 17UTC, avec hodographe recalculé 

 

 

 

SCP (Supercell Composite Parameter) pour Arpège et Arome, runs du 13/05 à 06UTC, pour 15UTC 
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Diagnostic de grêle Arome pour 19UTC 

 
 
Pourquoi pas de vigilance orange ?  Plusieurs éléments  font 

pencher la balance vers le jaune SMS :  
- La situation est plutôt atypique en configuration : flux à 

grande composante ouest et des forçages d’altitude pas très 

nets (anomalies latentes de PV). 
- Les signaux les plus intenses en grêle et en fortes rafales 

d’Arome se trouvent en Allemagne, laissant penser à des 

phénomènes uniquement localisés sur notre zone. 
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- Une part d’influence de l’expertise du CPR précédent qui suggère de rester en vigilance 

jaune orages simple car les phénomènes attendus seront visiblement localisés. 
- Le jaune SMS semble convenir parfaitement aux critères d’orange localisé pour cette 

situation. 
En conclusion, plutôt que de se fier aux situations dites «classiques» à forts orages, il est 

indispensable de se focaliser sur les ingrédients nécessaires au déclenchement de la 

convection profonde.  Une vigilance orange orages aurait été pleinement justifiée ce jour sur 

la partie Est, des Vosges à l’Alsace.  
Et on peut dire que ce jour Arome était à la hauteur, même si dans ses premiers runs du matin 

la localisation n’était pas parfaite.  
 

 
 

 

 
Arome Run du 

13/05/2015 à 

12UTC : vent 

rafales à 

17UTC 
Voir la 

convergence 

entre le flux de 

nord sur la 

Lorraine et le 

flux de sud de 

Bourgogne-

Franche-Comté  
 

 

 

 

 

 
Arome Run du 

13/05/2015 à 

12UTC : vent 

rafales à 

18UTC 
100kt (185 

km/h) vers le 

Valtin, ce qui 

s’est plus ou 

moins passé: 

chapeau 

Arome !! 
 

 

 

 

Jamais je n’aurai pensé voir dans ma carrière ce que le run d’Arome 12 de ce mercredi 13 mai 

2015 jour avait prévu, en termes de rafales de vent! Le jour où ce modèle sera plus fiable, un 

branchement direct de la vigilance sur celui-ci serait-il envisageable? 
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16) Heat Burst 

 

Avant de clore ce grand chapitre, je veux m’appesantir sur un phénomène que j’ai tardivement 

découvert dans le nord-est, et qui date de l’été 2015 : le Heat Burst, traduit en français par 

« Coup de chaleur » ou encore « emballement thermique » C’est un phénomène assez rare 

(jusqu’à présent) sous nos latitudes, et qui se caractérise par des rafales de vent, une 

augmentation brusque de la température et un abaissement du point de rosée.  Ces Heat Burst 

se produisent généralement la nuit, et sont associées à des orages en phase de dissipation.  

 

J’en ai observé à 2 reprises durant cet été 2015, la première fois durant la nuit du 16 au 17 

juillet sur la région de Troyes, et la seconde en Alsace durant la nuit du 7 au 8 août.  

 

Nous connaissons les rafales convectives, issues de cellules convectives, et qui résultent de  

courants descendants, appelés 'Downdrafts', s'étalant au sol. On les  confond parfois à tort 

avec les tornades, mais celles-ci sont des  phénomènes tourbillonnaires à axe vertical (avec 

mouvements  ascendants). 
 

On distingue les rafales humides, accompagnées de pluies souvent fortes,  et les rafales sèches 

sous virga, ou s'accompagnant tout au plus de  quelques gouttes.  
 

 

1 : Courbe d'état 

proche du gradient 

d'une adiabatique 

sèche entre le sol et 

la base du nuage 

(souvent comprise 

entre 700 et 

600 hPa). 

2 : Courbe de la 

température du 

point de rosée et air 

très sec de basses 

couches. 

3 : Ligne d'égal 

rapport de mélange. 

4 : Zone humide et 

instable de moyenne 

troposphère. 
 

Sous le nuage, le courant descendant suit d'abord une pseudo-adiabatique saturée (virga), puis 

rapidement, quand toutes les précipitations se sont évaporées en raison de l'air très sec, le 

courant descendant suit une adiabatique sèche. La courbe d'état en basses couches étant, elle 

aussi, proche d'une adiabatique sèche, le courant descendant reste toujours plus froid que 

l'environnement et conserve une flottabilité négative. 
Le refroidissement dû à l'évaporation des précipitations est donc suffisant pour accélérer le 

courant descendant jusqu'au sol. 
 
 

 

 



199 

 

 
Le mécanisme des rafales chaudes (Heat Burst) est 

proche de celui des rafales sèches, mais une inversion 

de température est présente dans les très basses 

couches. Les courants descendants, refroidis sous le 

nuage par évaporation des précipitations dans une 

couche très sèche, restent d'abord plus froids que l'air 

environnant au cours de leur descente. Si la couche 

stable en très basses couches délimitée par l'inversion 

n'est pas trop épaisse, la vitesse descendante acquise 

permet de la traverser. Les rafales s'accompagnent 

alors en surface d'une soudaine hausse de la 

température et d'une baisse parfois importante de 

l'humidité relative.  

Notons que les rafales chaudes sont assez rarement 

observées chez nous en France. 
 

 

 

 
 
 
 
Dans la nuit du 2 août 2001, cf. RS de 

Bordeaux ci-contre,  la température a très 

sensiblement augmenté sur la Creuse en 

seconde partie de nuit de 10 °C, passant 

environ de 20 à 30 °C. Dans le même temps, 

l'humidité passait localement de 70 à 40 %. 

Une rafale à 65 km/h a été enregistrée. 
 

 

 

 

 

 

 

Ce phénomène rare est donc caractérisé par des rafales de vent, un accroissement rapide de la 

température et un abaissement du point de rosée. Le Heat Burst se produit généralement de 

nuit au passage d'orages en phase de déclin. L'hypothèse la plus couramment admise est que 

la pluie tombant dans de l'air sec s'évapore et refroidit l'air environnant. Ce dernier devient 

plus dense et est accéléré vers le bas. En descendant rapidement, l'air se réchauffe par 

compression adiabatique alors que la quantité de vapeur d'eau reste la même, ce qui fait 

diminuer son humidité relative. 
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Quelques exemples de Heat Burst: 

- 22-23 mai 1996 en Oklahoma: élévation de la température de 31 à 39°C en 25 minutes et 

rafales de vent jusqu'à 150 km/h. 
- 16 juillet 2006 dans le Minnesota: la température monte à 40°C avec des vents de 100 km/h. 
- 25 mai 2008 dans le Kansas: en ½ heure, la température passe de 22 à 33°C. Fortes rafales 

de vent associées. 
- 29 avril 2012 en Seine-et-Marne: en quelques minutes, la température s'élève de 14 à 25°C, 

tandis que de brutales bourrasques atteignent 90 à 115 km/h, provoquant quelques dégâts. De 

0h30 à 0h40, l'humidité relative de l'air tombe de 65 à 16%. 
 

Dans quelles conditions ? 

Brutal et parfois spectaculaire, ce phénomène est assez sournois et rien n'annonce sa 

survenue. Néanmoins, et avant qu'il puisse être expliqué, il a été constaté qu'il ne survenait 

qu'en présence d'une combinaison de plusieurs conditions: 
- Les Heat Burst surviennent souvent la nuit, de préférence au printemps ou en été. Ils peuvent 

se produire partout dans le monde, mais sont un peu plus fréquents en Amérique du Nord, là 

où les conditions menant à leur naissance sont plus souvent rencontrées. 
- La présence d'orages de grande étendue (MCS) ou plus localisés et puissants (supercellules) 

en phase de déclin brutal, lorsque les fortes précipitations qui les accompagnent diminuent 

d'intensité pour enfin ne plus parvenir au sol (bien qu'elles continuent à exister - faiblement 

toutefois - en altitude). Il est parfois dit que l'affaiblissement de ces orages est tellement 

rapide qu'ils "s'effondrent" véritablement. 
- Bien que ce ne soit pas systématique, les bases nuageuses doivent être élevées par rapport au 

sol. Le Heat Burst peut aussi survenir sous les enclumes des cumulonimbus, qui se trouvent 

généralement à plus de 10 km d'altitude. 
- La présence d'une couche d'air sec. 
- La présence d'une inversion de températures.  
- L'air est souvent stable près du sol (mais ce n'est pas vraiment un facteur explicatif). 
 

Quelles différences avec le Downburst ? 

Dans un Downburst, les précipitations soustraient de la chaleur à la masse d'air suite à leur 

évaporation partielle, tandis que cette masse descend. Arrivée au sol, sa température n'aura 

pas fondamentalement changé.  
Dans le Heat Burst il n'y a plus aucune précipitation dans le courant d'air descendant. Cela a 

toute son importance: l'air du Heat Burst subit une compression dite adiabatique et se 

réchauffe. Selon l'altitude à laquelle débute ce phénomène, l'air aura donc le temps de se 

réchauffer plus ou moins fortement, avant qu'il ne vienne frapper le sol à toute vitesse et 

s'étaler sur plusieurs dizaines de kilomètres carrés, faisant exploser le thermomètre et la 

vitesse du vent. 
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Et chez nous dans le nord-est ? 
 

1) La nuit du 16 au 17 juillet 2015 
 

Une zone située entre le nord de l'Auvergne, la Bourgogne et la Champagne a été concernée 

par ce phénomène météorologique. En toute fin de soirée, ainsi qu’en milieu de nuit, les 

champs de température et d'humidité ont été bouleversés par le passage d'orages à bases très 

élevées et secs.  

Globalement, à l'avant d'un 

thalweg d'altitude, dans un flux de 

sud-ouest, on a des remontées d'air 

chaud potentiellement instable.  

Si le zonage et la chronologie sont 

difficiles à établir, le schéma 

global prévoit des averses et peut-

être déjà des orages en matinée du 

côté de la Bourgogne. Puis le 

risque d'averses et d'orages s'étend 

de la Bourgogne à la Lorraine et 

passant par le sud Champagne-

Ardenne. Orages isolés, à base 

élevée, mais pas forcément 

beaucoup d'eau qui arrive jusqu'au 

sol car les basses couches sont très 

sèches.  

 

 
Arome run du 16/07 18UTC: réflectivité et rafales de vent: on note les rafales à 50kt dans le sud de l'Aube, sous 

des réflectivités faibles 

 

 

 

 

 

 

 
Le RS observé de Trappes du 16/07 à 23UTC 
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En cours de nuit du 16 au 17, 

alors que la température 

amorce sa baisse nocturne 

traditionnelle, une remontée 

brutale s'est opérée entre 

minuit et 1 heure locale. A 

Troyes, le mercure a ainsi 

gagné 10°C passant de 24 à 

34°C. Dans le même temps, 

l'humidité s'est effondrée 

passant de 52 à 22% (le point 

de rosée a chuté de 14.4 à 

8.4°C).  
 

 

 

Graphes des températures, point de rosée et rafales de vent à Troyes 
 
Un internaute de la région s’est 

exprimé pour dire que c’était 

« étouffant ». 
Ce brutal réchauffement est lié 

au passage de nuages 

convectifs, très peu précipitants 

et assez peu orageux. Une 

rafale de vent à 69 km/h a été 

enregistrée. 
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Dans cette coupe Arome orientée ouest-est sur le sud de la Champagne, on notera les fortes vitesses verticales 

subsidentes que prévoit ce modèle sous la cellule convective à base élevée 
 

2) La nuit du 7 au 8 août 2015 :  
 

Dans un flux de sud-ouest d'altitude, avec un contexte très chaud en basses couches le 

scénario des modèles grandes échelles prévoit une dégradation orageuse qui se profile sur 

nord Bourgogne - Champagne puis Lorraine en fin de journée et début de nuit suivante.  

 
Arpège run du 07/08/2015 12UTC: ZT500 (à gauche) et t'w850 (à droite) pour 21UTC 

 

La principale incertitude réside sur l'intensité des phénomènes qui peuvent survenir malgré 

des ingrédients favorables au déclenchement (cisaillement fourni par le jet, de l'air chaud à 

21°C en t'w850, convergence, Cape,...): en effet les profils verticaux sont secs en basses 

couches et le forçage est trop éloigné de nos régions pour avoir une influence certaine et 

détruire la CIN assez importante. Le risque d'orages forts est donc très limité mais non exclu 

surtout sur la Champagne et la Lorraine où le dynamisme est le plus marqué, avec de l'hélicité 

en prime. Sur la façade Est, des orages faibles à modérés localisés à proximité du relief sont 

possibles, avant l'arrivée d'une nouvelle vague orageuse par le sud-ouest samedi. 
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Arome run du 07/08/2015 12UTC, échéance 9h, 

réflectivités 500m et rafales à 10m: 

on remarquera les rafales attendues vers Sélestat 

(centre Alsace) vers 50 à 55kt, tandis que les 

réflectivités basses demeurent très faibles.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 
Météogramme observé 

T/Td de Sélestat du 7/8 à 

19h au 8/8 à 2h: 

remarquer la hausse 

brutale et l'assèchement 

vers 21h30 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
RS Sélestat très sec en 

basses couches avec 

début d'inversion 

nocturne 
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Arome run du 7/8/2015 à 18UT, échéance 4h: coupe verticale Dijon-Sélestat 

 

 

 

 En conclusion, il n'existe pour l’instant que très peu de rapports sur des Heat 

Burst, sans doute parce que ces phénomènes sont assez méconnus chez nous, et que leur 

ampleur ne semble pas avoir été suffisante pour qu'ils soient remarqués. Il est très probable 

que des Heat Burst soient survenus déjà antérieurement, sans qu'aucun lien n'ait pu être établi 

avec la nature du phénomène et les mécanismes qui ont été expliqués ci-dessus.  

Il semblerait que cet été 2015, particulièrement chaud et sec (voir les températures 

caniculaires qui ont été observées), avec néanmoins des lignes orageuses à base élevée 

surmontant de l’air bien sec en basses couches, et remontant de nuit sur nos régions du Nord-

Est, ait été favorable à la survenue de telles manifestations. 
 

Quelques indices sur l'apparition de ces Heat Burst semblent visibles dans certains champs 

d’Arome en croisant les RS, les réflectivités à différents niveaux, les rafales prévues et les 

températures à 2m. A voir à l’avenir avec des modèles à très haute résolution (Arome 0.01 ou 

inférieur) si ces éléments se confirment... 
 

 

 

 

************** 
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Myrtilles, Westweg Pforzheim-Basel, Forêt-Noire, juillet 1977    Grande Traversée du Jura, Mont d'Or (1463 m), février 1981 

 

Refuge Carrel (3829m), Arête du Lion, Cervin,  août 1984                    Cerisier, Le Bonhomme, Vosges, octobre 1976 

 

Repas météo, Fischerstub, Schiltigheim, décembre 2017                      Sorbier enneigé, Zermatt, Valais, janvier2014 

 

Nevado de Toluca (4704 m), Mexique, octobre 1982                   Gazon de Faîte (1302 m), Vosges, janvier 2016 
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Weisshorn (4506 m), Valais, janvier 2014                                                Lac Noir, Vosges, octobre 1975 

 

               Colloque Stuttgart, avril 2007                                                          Tanet, Vosges, janvier 2006 

 

Signal de Chauvet (3325 m), Haute Ubaye, août 1978                  Mer de nuages, Obiou, Dévoluy, novembre 1979 

 

Rothenbachkopf (1316 m), Vosges, janvier 2006                 Brume devant la Tournette (2351 m), Bornes, octobre 1989 
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EFFET DE SERRE ET CHANGEMENT CLIMATIQUE 

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                           

  

 

 

 Au début des années 1980, les deux grands périls ‘atmosphériques’ dont la presse se 

faisait l’écho étaient d’une part le fameux ‘trou’ de la couche d’ozone et de l’autre les ‘pluies 

acides’. Pour le premier, les 

sociétés modernes se sont 

rapidement attelées à la tâche. 

Avec la mise en place du 

protocole de Montréal signé en 

1987, elles ont banni de 

l’industrie l’essentiel des 

molécules ‘CFC’ responsables 

de la raréfaction de l’ozone 

stratosphérique qui nous 

protège des UV nocifs sur terre.  
 

 

 

 

                                                                         Visualisation du trou dans la couche d’ozone sur le pole sud 
 

Concernant les pluies acides, certaines stations d’observation en Amérique et en Europe 

avaient noté une forte diminution du pH passant par 

endroits de 7 à 3. Et même nous, à Météo-France, avions 

participé à des campagnes de mesure (Cf. expérience 

Nuac). Les Allemands dont on connaît la fibre romantique 

et leur attachement aux arbres  évoquaient le 

«Waldsterben», la mort des forêts et se projetaient déjà 

dans un pays couvert de bois moribonds voire détruits pour 

le début des années 2000.  

 

 
 Page de garde du Spiegel 

annonçant la mort de la forêt en 

Allemagne 
 

 

 
Forêt touchée par les pluies acides au 

début des années 1980 
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Il faut dire que des stigmates de ce mal apparaissaient de manière de plus en plus nette sur 

certains résineux, au Canada comme en Europe. Comme nous le voyons maintenant, il n’en a 

heureusement rien été : les émanations responsables (SO2 pour l’essentiel, mais aussi oxydes 

d’azote et ammoniaque) ont été assez facilement maîtrisées, entre autres par l’utilisation de 

fuels non soufrés et de filtres adéquats placés sur les cheminées d’usines, sauf en Asie 

toujours confrontée à des niveaux de pollution dramatiques. 

 

Personne ou presque ne parlait du CO2  lorsque j’ai intégré la Météorologie Nationale en 

1977. Ce qui n’inquiétait aucun être humain il y a 40 ans est maintenant la principale source 

de préoccupation concernant son avenir climatique. Un problème autrement plus grave que le 

précédent, car c’est un gaz de combustion et sa fabrication est directement liée à la 

progression de notre PIB. Un PIB que peu de monde désire remettre en question, notre niveau 

de vie et notre confort étant étroitement corrélé à l’utilisation des énergies fossiles. Énergies 

qui font que nous sommes quotidiennement entourés de dizaines, voire de centaines 

d’esclaves énergétiques (les machines) nous rendant la vie bien agréable. Nous ne sommes en 

effet pas plus intelligents que les Romains, notre cerveau n’a que très peu évolué depuis le 

paléolithique, et ce qui nous différencie est lié au fait que nous avons découvert des énergies 

dans nos sous-sols qui étaient inconnues auparavant. C’est précisément cela qui nous rend si 

riches et si puissants! 

Mais l’homme qui a depuis environ 2 siècles rejeté de grandes quantités de gaz à effet de serre 

(GES) dans l’atmosphère comme si celle-ci était une poubelle se rend aujourd’hui compte de 

sa dangerosité en termes de dérèglements climatiques. N’oublions pas que sur une terre qui 

aurait un diamètre d’un mètre, notre atmosphère ne mesurerait qu’un millimètre d’épaisseur! 

Une atmosphère aujourd’hui dopée en GES par milliards de tonnes supplémentaires depuis le 

début de l’anthropocène.  

L’urgence climatique est le problème numéro 1 qui ébranlera l’avenir de nos sociétés. Au 

début de l’ère industrielle, la concentration de CO2 dans l’atmosphère avoisinait les 280 ppm 

(parties par millions en volume). En 1977 en intégrant la Météorologie Nationale, nous en 

étions à 330, et maintenant, un peu plus de 40 ans plus tard, nous atteignons les 410.  
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Et nous savons que nous ne devrions pas dépasser de beaucoup les 450 pour ne pas devoir 

subir des augmentations trop importantes de températures à l’échelle planétaire, avec toutes 

les implications qui lui seront liées. Dixit le GIEC. 

L’air atmosphérique que nous respirons est essentiellement composé d’Azote et d’Oxygène. 

En troisième position arrive l’Argon (environ 1%), puis seulement le CO2 

 

 

Constituant Symbole chimique Pourcentage en volume Pourcentage en masse 

Azote N2 78,08 75,52 

Oxygène O2 20,95 23,14 

Argon Ar 0,93 1,29 

Gaz carbonique CO2 0,033 0,05 

Néon Ne 0,00182 0,00013 

Hélium He 0,00052 0,00007 

 

Eau atmosphérique H2O   0,25 
 

Composition des gaz présents dans l'atmosphère, d'après Glückauf (1960) 
 

L’effet de serre est nécessaire à la vie. Sans lui, nous aurions une température de 33 degrés 

inférieure à la notre ! La terre serait une sphère totalement englacée, ce qui s’est d’ailleurs 

déjà produit à une époque très ancienne.  

Le premier gaz à effet de serre est la vapeur d’eau. Gaz invisible, elle ne constitue qu’une très 

faible proportion de la composition de l’atmosphère : si l’on condensait toute l’eau 

atmosphérique à la surface de la terre, nous n’aurions en surface que 2,5 cm d’eau ! Mais son 

importance n’est en aucune mesure en relation avec sa concentration : elle explique tous les 

hydrométéores ! 

Mettons une casserole d’eau sur le feu et observons ce qui se passe à l’intérieur : des 

mouvements verticaux turbulents se créent: on augmente le chaos. De la même manière, avec 

le réchauffement lié à l’effet de serre, on peut logiquement s’attendre à un climat plus 

chaotique, davantage en «dents de scie» ces prochaines décennies.  

La physique nous apprend que plus l’air est chaud, plus il peut contenir de vapeur d’eau. 

Lorsqu’on augmente la température de 1 degré, l’air peut contenir 6 à 7% de vapeur d’eau 

supplémentaire. On peut parler d’accélération ou de renforcement du cycle hydrologique.  

Comme nous le savons, la machine atmosphérique qui est complexe a perpétuellement besoin 

de se rééquilibrer. Et ce avec ou sans l’injection massive de GES par l’homme. Cela 

s’effectue par l’entremise de la chaleur sensible, de la chaleur latente et du vent. Chaleur 

sensible sous-entend des canicules plus fortes, plus durables et/ou plus fréquentes. Ce que l’on 

observe des dernières décennies. Chaleur latente signifie renforcement du cycle évaporation - 

condensation – précipitations, ce qui peut provoquer des systèmes orageux plus violents. 

 

Réchauffer l’atmosphère, c’est intensifier les sécheresses et les canicules mais aussi l’ampleur 

des précipitations intenses supérieures à 20mm. Et donc en conséquence accroître la pression 

sur la ressource en eau.  

 

450ppm dépassés, c’est 1,5 degré de plus en moyenne, cela signifie peut-être 1 à 1,5 degré sur 

les océans, mais peut-être 2 voire 3 sur certaines régions continentales. Avec des effets 

différenciés selon les pays et les latitudes, sur les températures et la sécheresse de nos sols.  
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Des étiages comme nous n’en connaissons pas pourraient apparaître (en été ou en automne 

par exemple, mais pas que), avec les conséquences qu’on imagine sur le refroidissement de 

nos centrales nucléaires situées au bord des fleuves, ou la gestion de la ressource en eau dans 

des régions jusqu’alors considérées comme « tempérées ». Nous l’avons récemment vécu en 

2018 avec un niveau du Rhin très bas, perturbant fortement la navigation fluviale. La boite de 

Pandore est ouverte ! 

 

 

 

 

 

 

 
Août 2003: le Giessen à 

sec, près de Sélestat (Bas-

Rhin). 

 

A quand le tour de l'Ill, 

voire du Rhin ? 
 

 

 

 

 

 

 

 

Les séries de données climatologiques les plus longues s’étalent à partir de 1850 mais 

les normales sont établies sur une période de 30 ans. Cela paraît bizarre à certaines personnes 

qui peuvent nous reprocher de ‘changer' nos normales. Mais si l’on conservait des moyennes 

sur de très longues durées (par exemple sur un siècle), on comparerait le climat actuel avec un 

climat que plus personne n’a connu, et pour les températures on serait aujourd’hui presque 

systématiquement toujours au-dessus des normales ! 

Lorsqu'on regarde de près ces normales, on observe que le réchauffement climatique est 

désormais sans équivoque, et la décennie en cours est encore plus chaude que la précédente. 

Les températures moyennes dernières années sont parmi les plus élevées jamais mesurées, le 

5ème rapport du Giec est catégorique là-dessus.  

 

Pour limiter le réchauffement à 1,5 degrés, le reste à émettre ne devrait pas dépasser 550Gt de 

CO2, soit 150Gt de Carbone (C=12, O=16, CO2 = 44, donc 1tC = 3,66t CO2). 

Le niveau annuel des émissions anthropiques avoisinant 40Gt de CO2, et donc on arriverait à 

ce palier des 1,5 degrés dans les années 2030 si aucune mesure limitant fortement ces 

émissions n’était prise. Autant dire que cela me semble impossible, d’autan plus que l’inertie 

fait que même en l’absence d’émissions supplémentaires, notre climat continuera d’évoluer à 

la hausse. 

Dans une atmosphère réchauffée de 1,5 degré en moyenne mondiale, les extrêmes chauds 

pourraient progresser d’environ +2 à +3°C et les extrêmes froids de +4,5°, suggérant des 

vagues de froid moins intenses.   
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Comment les grands courants 

atmosphériques réagissent-ils à ce 

réchauffement planétaire? J’estime 

que la frontologie sur nos régions a 

déjà évolué en 40 ans, Les fronts 

chauds, secteurs chauds, fronts 

froids et occlusions dits ‘d’école’ 

avec leurs cortèges de limites 

secondaires étaient plus nombreux 

au début de ma carrière 

qu’aujourd’hui, moi qui ai tracé et 

colorié à la main des milliers de 

TH pendant près de 15 ans.  

 
Situation classique de traîne en flux de nord-ouest avec fronts froids secondaires, années 1980 
 

Les fronts froids secondaires, comme sur cette dernière image, sont devenus plus rares ces 

dernières années. 

Il me semble que les régimes zonaux sont moins fréquents que par le passé, probablement en 

raison du changement climatique. N’oublions pas que la circulation zonale est en grande 

partie liée au gradient de température existant entre les Açores et l’Islande. Si ce gradient 

vient à diminuer, cette 

circulation pourrait 

s’affaiblir, au profit de 

trajectoires plus 

méridiennes. Notre 

atmosphère se 

rééquilibrerait ainsi, en 

partie au moins.  

Notre bureau d’études a 

d’ailleurs étudié les 

statistiques concernant les 

régimes de temps depuis le 

début des années 1980 qui 

conclue que les blocages 

scandinaves apparaissent 

plus nombreux (ils ont 

doublé en fréquence 

depuis 20 ans en 

septembre/octobre). 
Pourcentage des régimes en hiver sur l'Europe occidentale, 1981-2010 

 

Ces dernières années nous avons assisté à de vastes mouvements synoptiques nord-sud 

marqués sur l’Europe, avec des cut-off associés à la plongée de gouttes froides vers le sud.  

Par exemple le 23 décembre 2017 ou le 8 janvier 2019, sur la face orientale de hautes valeurs 

centrée sur la France et le nord-ouest de l’Italie,  la Grèce s’est retrouvée sous d’épaisses 

quantités de neige. 

Mais nous savons qu’on ne peut évidemment pas relier une situation bien particulière au 

changement climatique. C’est par l’analyse des fréquences de type de temps qu’on pourra 

conclure. 
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Exemple de circulation méridienne « en Oméga » 

 

Sur nos régions, les retours d’est pourraient s’avérer plus dynamiques et plus puissants. Ils se 

propageraient davantage vers l’ouest, comme ce qui s’est passé fin mai et début juin 2016 où 

de fortes précipitations ont provoqué des inondations vers l’Yonne et la Seine-et-Marne. Du 

jamais vu, de mémoire des habitants de Nemours. A surveiller ces prochaines années... 

Outre l'acidification qui en résulte, nos émissions de GES dérèglent aussi l’équilibre des 

courants marins, de la circulation thermo-haline et peuvent affecter le climat à grande échelle 

en modifiant les transports de chaleur. Si par effet tampon les océans  nous protègent dans un 

premier temps en absorbant une grande partie du CO2 émis, ils se réchauffent également, ce 

qui pourra s’avérer une véritable bombe à retardement à l’avenir !  

Sans parler de la remontée du niveau des mers, davantage liée à la dilatation thermique qu’à la 

fonte des glaces...Fonte très visible dans nos Alpes, en témoignent ces 2 photos que j'ai prises 

en Oisans à 32 ans d’intervalle sous le refuge du glacier Blanc. 
 

 

Le Glacier Blanc(Oisans) en 1977 (à gauche) et en 2009 (à droite). Il n’y a pas photo… 
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Une lutte et une adaptation sont de toute évidence nécessaires, et très urgemment ! Les 

décideurs, les médias et même le grand public ont maintenant pris connaissance de ces enjeux 

climatiques. Ce n’est pas à la fin du siècle, mais très vite dans les années 2030 que l’étau des 

dangers va se resserrer. Il reste évidemment toujours des raisons d’espérer, tout n’a pas été 

découvert, loin s’en faut. Science et technique progressent chaque jour davantage, de manière 

plus rapide que par le passé, vu le bras de levier que l’homme possède avec l’informatique et 

la mise en réseau de ses centres de recherche.  

Nous ne sommes plus à l’époque où un  savant cherchait toute sa vie, isolé dans son 

laboratoire comme Pasteur l’a été, à 

trouver un vaccin contre une maladie. 

Si nous avions pu annoncer à Louis 

XIV qu’il y a plus d’énergie dans un 

gramme d’uranium que dans une tonne 

de charbon, il nous aurait pris pour des 

charlatans, ou des mages…  

 

 Avons-nous suffisamment de 

temps et de volonté pour éviter que 

nous transformions notre belle planète 

terre en étuve, avec des boucles 

ingérables de rétroactions positives qui 

nous feront basculer dans une nouvelle 

ère ? Faune et flore auront-ils le temps 

de d’adapter à ces brusques 

changements  

d’environnement? 

 

Pour pallier à ces énormes 

déséquilibres anthropiques que nous 

créons, pourrons-nous utiliser des 

techniques d’ingénierie 

d’adaptation suffisamment efficaces 

comme certains nous le promettent ? 

L’avenir nous le dira, et très vite 

maintenant, car il y a urgence... 

 
Un profil d’Arpège sur la Lorraine vu lors de la 

 canicule de juillet 2019 : de type saharien ??? 
 

 

Ce n'est pas la planète qu'il nous faut sauver, elle n'en a que faire des humains que nous 

sommes, et elle s'en est d'ailleurs passée durant des milliards d'années. Ce sont nos 

civilisations qui ne sont pas pérennes. La nôtre n'échappera probablement pas à cette loi. 

 

 

 

 

************** 
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Tempête de neige, Ebersmunster, mars 2006                       Triglavski Dom (2515 m), Slovénie,  juillet 2006 

 

Image Sat mini-cyclone sur Atlantique, octobre 2009                              Repas météo à Scherwiller, décembre 2005 

 

 Cristaux de glace, Vosges, janvier 1981                          Corniches au Râteau (3809 m), Oisans, juillet 1978 

 

  Sommet du Cervin (4478 m), Valais, septembre 1985            Mt Blanc vu du Pecloz (2197 m), Bauges, septembre 2016 
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    Champ du Feu (1099 m), Vosges, janvier 2004                                     Moisson, Blaesheim, juillet 1982 

 

Dent d'Oche (2221 m), Chablais, septembre 1981                    Rottalsattel (3885 m), Oberland bernois, septembre 1979 

 

   Seehòre, Val d'Aoste, septembre 2007                              Brèche Zsigmondy, Meije (3983 m), juillet 1979 

 

Crêt de la Neige (1720 m) vu du Salève, avril 2015                 Cumulonimbus sur Jura, Oberland bernois, juin 2019 
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BIZARRERIES ET PERLES DIVERSES 

 

 

 
 

 Un peu d’humour ne fait pas de mal et c’est même, dit-on, nécessaire pour se 

maintenir en bonne forme mentale tout au long de la vie. Je joins ci-dessous des documents 

que j'ai conservés lors de mes années de service à la Prévision, et dont j’ai gommé les noms, 

pour ne froisser personne. Certains peuvent prêter à sourire, il y a des situations cocasses, 

rigolotes...et d'autres plus tendues. Mais c'est la vie, notre art météorologique ne déroge pas à 

la règle générale, et heureusement ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Edito des Dernières 

Nouvelles d'Alsace 
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Vu dans les dernières Nouvelles d'Alsace 

le lendemain 
 

 

 

 

 

On n'y croit pas vraiment aux orages, en tout cas pas en plaine… 
 

 

Puisqu'on vous dit qu'on manquait d'humidité ! 
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Vous êtes maintenant 

prévenus, planquez-vous! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
A défaut de l'avoir prévu, on vous 

le signale... 
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Si déjà on vous 

envoie  un Bram, 

autant que cela en 

vaille le coup! 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le menu est 

servi ! 
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Les  

carottes de 
 Météo-France 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Le protec aéro a 

signé de son nom, 

on pourra 

facilement le 

retrouver! 
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Quand on vous dit qu'on a une bonne confiance, mais zut alors... 
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Après tout, quelques termes techniques ne peuvent pas faire de mal au client... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rendons 

hommage à la 

hiérarchie... 
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Faites vos 

choix, 

Mesdames et 

Messieurs,  

faites vos 

choix... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dépression, vous avez dit dépression? 
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Colmar, la ville la 

plus chaude de 

France et de 

Navarre 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Et Strasbourg la 

plus froide, ce qui 

est plus habituel... 
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Ville la plus chaude de l'ensemble de ce TH de 15UTC du 27 avril 1993: Strasbourg avec ses 29 degrés?  

Non, car c'est  Sélestat avec ses 30 degrés mesurés. Vive le centre-Alsace! 
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Mais que fait donc la police? 

 



228 

 

 

 

Brassage ou pas brassage, that is the question... 
 

 

 
Mais oui, les grisailles peuvent s’avérer très belles sous l’anticyclone ! 
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        Avis de tempête à Sofia! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Transmis par M. 

Latscha, Geishouse 

(Haut-Rhin).  

Enfin une véritable 

observation humaine ! 

Qui dit mieux ? 
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Viagra à prescrire d'urgence  pour le 

Centre-Est.... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
...par contre le Nord-Est demeure très dynamique! 
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Histoire d'O 

 

 

Au secours, c'est qui la TSR ? 
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Oui, il faut se rendre à l'évidence... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
A vous d'affiner, 

Mesdames et 

Messieurs les 

Prévisionnistes 

régionaux... 
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Tous en grève... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
... sauf Météo-France! 
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Allo la Météo? Pourriez-vous me préciser 

l'altitude exacte de l'iso-zéro? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Lorsque le monde tourne à l'envers… 
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Vive les groupes de travail. Pour ceux qui l'ignorent: 
ORGASME: ORGAnisation en Situation Météo Exceptionnelle 

SITEX: SITuations EXceptionnelles 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 3 petites occlusions... Et puis s'en vont ! Vivement les Anasyg! 
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On croit savoir qu’ils seraient violents, ces orages... 
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On n'est sûr de rien, mais on gardera le moral, Na! 
 

 

 

 

 

 

 

Puisqu'on te dit qu'on s'en tamponne tous le coquillard! 
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Assumons ce dur métier au service de tous… 
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Ils ont bien fini par 

l'avouer... 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
...Dites-moi, Monsieur le Prévisionniste, 

pourriez-vous me préciser le niveau exact de la 

Tropopause aujourd'hui ? 
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On ne réduira pas le staff, c'est promis, juré! 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

On vous assure que le PAR est au cœur du dispositif.  
C'est même l'élément indispensable de la chaîne de production! 
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Quel temps fait-il? Point d’interrogation ! 
 

 

Ne vaudrait-il finalement pas mieux mettre tout simplement  le champ modèle RR24 à la place ? 
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Nos voisins seraient-ils par hasard destinataires de ce bulletin envoyé sur les réseaux de Météo-France ? 
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Le département de la Nièvre 

tout isolé en vigilance jaune 

orages ce 26 septembre 

2013… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                               Et les impacts de foudre à 18h ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Qui l'eut cru? Le département du Territoire de Belfort tout seul en vigilance orange neige ce 10 janvier 2017.  

Une vigilance d'observation, sans anticipation: il était tombé localement 10 à 20cm de neige sur l'A36 ce mardi 

matin, et un poids-lourd s'était mis en portefeuille, avec à l'arrière des voitures piégées sur l'autoroute et des 

lignes de bus fermées. 
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Quelques petites anecdotes vécues lors de ma carrière à Entzheim ,Illkirch et dans les Alpes: 

 

  

 Au début des années 1980, une certaine Mme D..., veuve d'officier, nous téléphone 

régulièrement (à l'époque n'importe qui peut joindre le Chef Prévisionniste dont le numéro 

figure dans l'annuaire). Cette dame craint par-dessus tout les orages. Elle nous demande s'il y 

a des risques pour la soirée et la nuit à venir. Nous la renseignons avec courtoisie, en utilisant 

les moyens rudimentaires de l'époque. Quelques années plus tard nous héritons d'un radar 

précipitations à Nancy, et lors de nos entretiens nous lui faisons part de nos observations sur 

l'écran du radar. Si bien que peu à peu cette dame apprend à connaître certaines subtilités de 

notre métier. Au point qu'un soir où je suis de service je reçois cet appel de sa part: 

" - Bonsoir Monsieur de Prévisionniste, pourriez-vous m'indiquer si, sur le radar de Nancy, 

vous détectez un écho dont la réflectivité dépasse 45dBz dans un rayon de 20 nautiques autour 

d'Entzheim. Et si oui, pouvez-vous me dire dans quelle direction celui-ci se dirige-t-il ?" 

 

 

 Nous sommes en hiver, une nuit de pleine lune, et je reçois un appel téléphonique 

d'une personne de Franche-Comté: 

"- Pourriez-vous me dire quelle sera la température minimale prévue cette nuit à Besançon ? 

- Entre -10 et -12 degrés 

- C'est bien ce que je pensais, la lune attire le froid" 

Je suis étonné par cette réponse. 

"- Oui, la lune attire le froid. Elle attire bien les marées. C'est pareil pour l'atmosphère." 

Je lui réponds alors que, devant toutes les forces en présence l'attraction lunaire est considérée 

comme négligeable, car beaucoup plus faible en intensité, mais rien n'y fait. Je tente de lui 

expliquer certains phénomènes radiatifs, et je fais une analogie avec une personne qui dort 

dans son lit sans couverture, et qui prend froid. Ensuite je lui fais part du nombre de fois qu'il 

y a pleine lune mais que le temps est couvert, et donc que la température ne baisse que peu. 

Rien à faire, c'est une discussion de sourds. Avant de raccrocher, l'individu me rétorque: 

"- Vous les météorologues, vous avez des dogmes. Un jour, vous verrez, vous reviendrez sur 

vos certitudes, car la lune, je vous l'affirme, attire le froid."  
 

 

Un matin d'hiver qui fait suite à une nuit de vigilance orange verglas (une des premières 

vigilances de ce type au début des années 2000), un responsable de la préfecture des Vosges 

m'appelle, visiblement assez remonté: 

"- Alors vous, avec votre vigilance, vous exagérez: le soir vous nous dites qu'il y a des risques 

de verglas pour la nuit. Soit. Et toutes les 3 heures je reçois sur mon téléphone un nouveau 

message qui me raconte la même histoire." 

Dans cette situation particulière, des échos radar plus ou moins évanescents remontaient 

depuis la Franche-Comté vers la Lorraine, et le Prévisionniste Interrégional ne pouvait guère 

ajouter du détail par rapport au premier bulletin de la soirée.  Je lui explique que ces bulletins 

de suivi ont été prévus dans la procédure Vigilance  pour apporter  le cas échéant des 

précisions,  mais que durant cette nuit cela n'avait malheureusement pas été possible. 

"-Vous savez, chez nous dans les Vosges, lorsqu'on annonce à la population qu'il y aura du 

verglas, les personnes le comprennent, ce n'est pas la peine de le leur marteler. Et d'ailleurs la 

nuit ces braves gens dorment. 

- Et le pire, c'est qu'à 1 heure du matin, je reçois un nouveau message sur mon téléphone, et 

qui est exactement le même que le précédent de minuit, mais qui m'indique que le numéro de 

ce bulletin de suivi était faux!" 
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(Il faut préciser que le prévisionniste interrégional avait oublié de changer la numérotation du 

bulletin, qui devait reprendre à 0 après minuit, et suite à un appel du Chef Prévi de Toulouse, 

il avait dû renvoyer le même bulletin avec le bon numéro!) 

Je lui ai transmis un responsable qui avait œuvré à Strasbourg sur la procédure de Vigilance!  
 

 

 Je suis en haute Tarentaise (Savoie) en mars 2003 pour un raid à ski de randonnée. 

Dans un refuge au fond de la vallée, à proximité de l'Italie. Le gardien de la cabane qui se 

rend compte que je travaille à la météo me tire dessus à boulets rouges: 

- Alors vous les météos, avec vos vigilances, vous exagérez ! 

- Vous faites maintenant des prévisions à la semaine.  Dès lundi vous nous annoncez le temps 

prévu le week-end prochain: il fera beau, et vos présentateurs se font une joie de l'annoncer à 

la télévision. Résultat: je reçois beaucoup d'appels téléphoniques de personnes qui comptent 

passer le week-end dans mon refuge, et y souper. Comme il n'est pas accessible par la route, 

je commande de la nourriture que je me fais livrer en hélicoptère. Vendredi soir changement 

de décors: vigilance météo orange orages sur les Alpes pour le lendemain. Dans les conseils 

de comportement de vos bulletins il est explicitement conseillé d'éviter les sorties en 

montagne. Un grande partie des randonneurs décommandent leur nuitée. Samedi je me 

retrouve quasi-seul dans mon refuge, avec une tonne de bouffe et, le pire, pas un seul orage à 

l'horizon... 

Je lui donne alors le point de vue du météorologiste: 

-Mettez vous maintenant à la place du responsable de la vigilance sur votre région. Cette 

personne travaille au centre inter-régional de Lyon.  

Lorsqu'il détecte dans ses éléments d'expertise qu'il y a des ingrédients dans l'atmosphère pour 

qu'il y ait des phénomènes orageux marqués dans les 24 heures à venir sur un département, il 

a des consignes qui lui demandent de passer en vigilance orange pour ce phénomène, c'est de 

sa responsabilité. Ce qu'il a fait ce jour sur la Savoie. La vigilance est une prévision de risque 

à l'échelle du département, et on sait qu'assez souvent les orages violents ne se produisent pas 

sur l'ensemble d'un département. Chez vous qui êtes situé à proximité de la frontière italienne, 

il ne s'est peut-être rien passé, mais que savez-vous sur le reste de la Savoie, entre autres la 

région de Chambéry ? 

C'est un dialogue de sourds. Ne serait-il pas plus prudent à l'avenir de ne pas commander trop 

de nourriture périssable dans ces situations?...  
 

 

 

 

Et pour terminer, quelques perles et blagues concernant notre métier... 
 

- Il y aura alternances de beau et de mauvais temps, dit un vacancier à sa femme, après avoir 

écouté la météo. 

- Alors, avant de partir, pensons à mettre, dans notre sac de plage, l'huile à bronzer et le sirop 

pour la toux, le ventilateur portatif et les pull-overs, ainsi que les glaçons et une Thermos 

pleine de tisane bouillante. 
 

Après quarante jours de navigation, à bord de l'Arche, Mme Noé dit à son mari : 

- J'ai bien peur que, contrairement aux prédictions de la météo, ça ne s'arrête pas de sitôt, la 

pluie.  

- Qu'est-ce qui te fait penser cela ? 

- Les deux rats viennent de quitter le navire. 
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Perles à des assurances: 

Aveu: "La foudre est tombée sur le hangar et a endommagé la toiture. Depuis notre mariage, 

c'est le deuxième coup de foudre que nous subissons " 

Force majeure: "Il faut dire à ma décharge que le poteau que j'ai buté était caché par 

l'invisibilité du brouillard". 

Destin: "Ne pouvant travailler à la suite de mon accident, j'ai du vendre mon commerce et 

devenir fonctionnaire". 

 

- Tu as vu, dit une dame à son mari : notre voisin a démonté son antenne de télévision pour la 

remplacer par un gigantesque parapluie qui protège toute sa maison.  

- Ce qui m'inquiète surtout, répond le mari, c’est qu'il travaille à la Météorologie nationale, au 

service des prévisions à long terme. 

 

- Décrivez brièvement, avait demandé la maîtresse, les effets d'une tempête de neige. 

Une petite fille se contenta de dessiner un écriteau portant ces mots : 

AUJOURD'HUI PAS D’ECOLE 

 

Un employé de Météo-France reçoit ce coup de fil d’un banlieusard : 

- Si vous aviez cinq minutes, pourriez-vous passer chez M. Durand, au 10 avenue de la Gare à 

Asnières, pour évacuer de la cave de mon pavillon, environ douze mètres cubes de votre 

«temps bien ensoleillé, avec un faible risque d’averse »?? 

 

Un chauffeur de poids lourd qui s’est arrêté pour déjeuner dans un petit restaurant au bord de 

la nationale, voit débarquer un routier anglais.  

- Dis donc, fait le Français, quel brouillard ! 

- Ce n’est rien, dit l’Anglais, à côté de celui que nous avons chez nous. 

- Tu veux rigoler? Vous avez plus de brouillard que ça en Angleterre ? 

-Sûrement. On avance parfois tellement à tâtons, là-bas, que tous nos panneaux de 

signalisation sont en braille! 

 

Comment appelle-t-on un vieux bonhomme de neige? Eau!  

Pourquoi les Belges courent à la fenêtre quand il y a de l'orage ? 

- Pour être sur la photo ! 

 

L'église est proche, mais la route est verglacée. Le bar est loin, mais je marcherai avec 

prudence. (Proverbe russe) 

 

Deux anges font la causette : 

- Quel temps fera-t-il demain ? 

- Nuageux. 

- Ah tant mieux, on pourra s'asseoir ! 

 

La météo est une science qui permet de connaître le temps qu’il aurait dû faire (Philippe 

Bouvard) 

 

Un météorologue a changé d’emploi pour aller dans une autre région du pays. Lorsqu’on lui 

demande pourquoi il a été transféré, il répond : «Le temps n’était pas d’accord avec moi». 

 

Au journal météo, un présentateur honnête dit : «Aujourd’hui, les prévisions météo annoncent 

un ciel clair et ensoleillé avec une probabilité d’erreur de 80% ». 
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Un homme, c'est comme le temps qu’il va faire: quoiqu’on fasse, impossible de le changer. 

 

Si le temps ne changeait jamais, la moitié des hommes n’auraient aucun sujet de conversation. 

(Jules Renard). 

 

Qui trop écoute la météo, passe sa vie au bistrot (dicton de marin breton) 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les 

Prévisions devant la station météo de Saint-Jean-de-Côle (Dordogne)... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

************** 
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Popocatépetl (5454 m), Mexique, octobre 1982                                Haut Folin (901 m), Bourgogne, juin 2009 

 

                        Visite météo Troyes, mai 2011                                     Edelweiss, Cmir (2393 m), Slovénie, juillet 2006 

 

 Faces Nord et Sud, Hoh Brisen (2413 m) Uri, octobre 2005                Mont Kenya (5199 m), Kenya, janvier 1985 

 

Altocumulus lenticulaires, Abruzzes, juillet 2002                     Repas météo à l'Aigle, Pfulgriesheim, décembre 2013 
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    Frégate météorologique France 2, mai  1978                       Corniches au Dammastock (3630 m), Uri, juin 1979 

 

   Salle prévi CMIRNE, Illkirch, octobre 2011                               Halo sur Cirrostratus, Hautes-Alpes, août 1978 

 

Arête du Hörnli, Cervin, juillet 1982                                          Petite France, Strasbourg, février 1978 

     

 Col des Bagenelles (904 m), Vosges, novembre 1975                Coucher de soleil, CMIRNE, Illkirch, juin 2006 
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EVOLUTIONS DU METIER ET PERSPECTVES 

  

  

 Dans un domaine aussi scientifique et technique qu’est la météorologie, nos manières 

de travailler ont profondément évolué en quarante ans. Partant d’un fonctionnement sans 

écran, avec une trousse de crayons de couleurs, un taille-crayon et une gomme en 1977, nous 

sommes passés à l’Elvir puis à l’Emir, aux Météotel, Météofac, Cotel, Mistral, avant de 

franchir la grande étape de Synergie en 1994 puis Synopsis en 2015 . Nous nous sommes 

régulièrement adaptés à de nouveaux environnements et outils. La formation permanente a 

ainsi été une nécessité tout au long de ma carrière. Pendant des décennies j’ai assuré la 

formation des prévisionnistes de ma région, d’une part à leur station de travail et à  ses 

applicatifs, mais également aux particularités locales et spécificités nord-est dans le domaine 

qui est le mien. Entre autres à l’occasion d’ateliers de la prévision, nationaux ou régionaux.  

  

 La zone de responsabilité du prévisionniste du CMIRNE couvrait au départ l’Alsace, 

la Franche-Comté et la Lorraine. Avec l’avènement de la Prévision Amont - Prévision Conseil 

en 2012, elle s’est notablement agrandie et englobe également la Bourgogne et la 

Champagne-Ardenne. 18 départements en tout, soit une zone géographique plus étendue que 

Belgique et Suisse réunies ! Plus 

de responsabilités, mais un 

avantage pour assurer la 

cohérence interne de la Zone de 

Défense Est.  Une bonne maîtrise 

des outils ainsi qu’un esprit de 

synthèse sont nécessaires pour 

assurer la tenue du poste dans des 

conditions optimales. 

Les modèles se sont affinés et 

complexifiés. Ils sont plus 

nombreux et possèdent 

davantage de runs. En sortie de 

chaîne les paramètres sont plus  

élaborés, avec tout récemment 

des différentiations concernant 

les précipitations.  Les produits 

de fusion de données sont 

devenus légion, avec leurs noms 

d’animaux comme Vison, 

Capricorne, Caribou, Cervus, 

Antilope, Piaf ou Hydre. 
           Hydre, nouvelle mosaïque devenue opérationnelles dans les années 2010 
 

 Ces produits pallient entre autres à l’absence de données d’observations humaines, 
toujours moins nombreuses car coûteuses. Les mosaïques radar sont plus complètes et 

performantes, discriminant mieux d’année en année les précipitations et leurs types. 

Inconnues au début de ma carrière, les données foudre se sont multipliées. L’imagerie satellite 

s’est affinée, Météosat, MSG, Metop et les autres satellites récemment mis en orbite nous 

permettent de mieux observer les nuages, et nul doute que Météosat Troisième Génération 

rajoutera une acuité visuelle supplémentaire à cette palette déjà riche.  

Enfin, la prévision d’ensemble est un composant devenu indispensable, à moyenne échéance 

mais aussi désormais à courte échéance.  
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Avec l’amélioration 

qualitative de nos prévisions, 

clients et usagers sont 

naturellement devenus plus 

exigeants. Nous avons adapté 

nos méthodes de travail, la 

pro-activité est devenue une 

nécessité.  

D’importantes évolutions ont 

concerné nos productions, 

entre les bulletins grand 

public faits main et 

enregistrés sur répondeur des 

années 1980 et les Extranets 

et MétéoSurveillance 

Bulletins en très grande partie 

automatisés et basés sur 

l’expertise de Sympo2.  
           

Exemple de MétéoSurveillance Bulletin 
 

La prochaine étape que je ne connaîtrai pas mais qui s’approche à grand pas est celle de la 

base de données 'alpha' totalement automatisée, et en grande partie assise sur la prévision 

probabiliste. Elle sera alimentée par un grand nombre de données modèles, ensemblistes et 

déterministes, de données télé-détectées, d'adaptations statistiques et de produits de fusion. Un 

choix effectué depuis un certain nombre d’années par beaucoup de pays, et que Météo-France 

a décidé de franchir pour l’horizon 2021-2022. 

 Que de changements entre mon 

entrée à l’E.N.M. le 3 octobre 1977 et 

mon départ à la retraite le 1
er
 décembre 

2019! Que de situations différentes 

vécues, en direct ou non sur le poste 

d’exploitation: pluies verglaçantes 

généralisées, chutes de neige de plus de 

50cm en plaine, brouillards givrants très 

épais avec inversions dépassant 15 

degrés en 300m seulement, lignes de 

grains et orages de neige en plein hiver, 

tempêtes exceptionnelles Lothar et 

Martin de décembre 1999, tornades 

comme celle de juillet 1984  ou plus 

récemment Gerbépal dans les Vosges en 2015, très fortes précipitations à Berg en septembre 

2006 ou à Nancy en mai 2012, vagues de froid avec un mois complet sans dégel en 1997 et 

canicules extrêmes de l’été 2003... Et j’en passe ! Plus une centaine d'alphabets en fronts 

froids, chauds, occlusions: CA, WA, CB, OC, CD, ...et WC (front chaud 'C') qui revient 

régulièrement!...Plus de 6000 directives, des milliers de BMS, météoflash, AP/BP... 

Sans oublier les conditions atypiques, comme en avril 2007 où l’ensoleillement a atteint 346h 

à Entzheim (soit en moyenne plus de 11 heures de soleil par jour, ce qui signifie qu’il n’y a eu 

pratiquement aucun nuage durant le mois!) ou au contraire des étés dits ‘pourris’ comme en 

1984 où il n’y avait pas un rayon de soleil à Strasbourg entre le 8 et le 13 août.  
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Et l’on en connaîtra d’autres, car avec l’effet 

de serre qui va s’amplifier voire s’emballer, 

la boîte de Pandore est ouverte. De celle-ci 

sortiront des situations que nous n’avons 

encore jamais vues. De nouveaux risques 

apparaîtront, car oui, la vie n’est pas 

toujours un long fleuve bien tranquille! Et 

tel le Gaulois Abraracourcix, nous devrons 

toujours nous méfier que le ciel ne nous 

tombe pas sur la tête !  

 

Le métier de prévisionniste a-t-il encore un 

avenir ? Certains pourraient en douter, vu 

l’évolution des techniques et de la science 

météorologique. Depuis le premier 

ordinateur Eniac de Von Neumann en 1945 

et ses 30 tonnes, le micro-processeur a 

bouleversé l’informatique en multipliant sa 

puissance de calcul par un facteur que 

personne n’osait imaginer. La révolution 

numérique est en marche forcée. Les 

algorithmes, systèmes experts et intelligence 

artificielle se développent à grande échelle, 

la prévision probabiliste où tout n’est plus 

que calcul prend le dessus. De nouvelles découvertes nous attendent, des surprises également, 

dont certaines enchanteront notre avenir, ...et d’autres le menaceront ! Je note toutefois que, 

d’une manière générale, notre capacité à prévoir le futur reste faible, même en-dehors de notre 

champ d’investigation qui est « le temps qu’il fera ».  

Lorsque l’homme a marché sur la lune en 1969, les journaux de l’époque nous montraient des 

images de synthèse d’un homme sur Mars  ou encore d’un être humain doté d’une ‘rétrofusée’ 

volant dans le ciel en l’an 2000! Par contre personne n’avait prévu l’explosion de la 

téléphonie mobile avec les Smartphones à tout faire, ou l’IA (intelligence Artificielle) et les 

objets connectés… 

 

Bien malin celui qui est capable de dire ce qu’il restera  dans 40 ans d’une « expertise 

humaine » dans la science qui est la nôtre, la météorologie !  Nous ne sommes pas - et loin 

s’en faut- les seuls concernés : tous les domaines concernant l'expertise seront chamboulés par 

cette évolution numérique fulgurante. 

 

Du fait de l’aspect chaotique de l’atmosphère nous savons que la prévisibilité du temps a une 

limite. Elle a pendant longtemps été fixée à environ 15 jours pour une description 

‘déterministe’. On peut affirmer aujourd’hui qu’il y a probablement autant de limites 

différentes que phénomènes météorologiques à prévoir : pour chaque phénomène il existe 

bien une frontière au-delà de laquelle sa prévisibilité disparaît.  

Les prévisions mensuelles, saisonnières, annuelles et climatiques ont vocation à s’affiner, 

devenant ainsi plus pertinentes dans un monde toujours plus complexe et inter-corrélé. On 

continuera de progresser, à toutes les échéances, depuis la prévision immédiate jusqu’à la très 

longue échéance. A la condition de conserver viables nos sociétés modernes très énergivores 

et  terriblement prédatrices sur l’environnement.  Un véritable défi, pour moi le problème 

numéro un. Mais ceci est un autre débat. 
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Ce n’est pas sans une certaine émotion que je quitte Météo-France, après presque 40 

années de prévisions dans nos régions du nord-est.  Mes expériences vécues ne seront pas 

partagées, les normales évoluent et les circulations atmosphériques se modifient avec le 

changement climatique. Mais au moins ce livre témoignera d'une époque où la prévision du 

temps s'est fortement améliorée.  

 

Je terminerai cet ouvrage avec la fin du discours de Buys-Ballot au Congrès 

Météorologique de Vienne en 1873 : « ...il en ressort que celui qui doit prévoir le temps, s’il 

le fait avec conscience et application, ne peut plus avoir une vie tranquille et cours un grand 

danger de voir craquer ses nerfs et devenir fou ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avis donc à tous les prévisionnistes humains en poste à la météo ! 

 

 

************** 

Pascal BURCKEL 

Ingénieur des Travaux Hors Classe 

Ebersmunster/Illkirch 

Novembre 2019 
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EPILOGUE 

 

 
Poème rédigé par un appelé du contingent affecté aux transmissions, et tapé sur télétype 

Entzheim, 1980 
 

 



255 

 

 

 

 

 

 

 
              La France vue du ciel par nuit de pleine lune le 27 mars 2016 à 03h57 -  Satellite Suomi NPP 
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Abréviations & Sigles 

  

 

 

 Dans notre univers météorologique de travail, nous utilisons quotidiennement un 

grand nombre d'abréviations, d'acronymes et de sigles. Ci-dessous une liste, non-exhaustive, 

de certains d'entre eux que vous trouverez dans cet ouvrage.  

 

 

 

 

ANASYG: ANAlyse SYnoptique Graphique 

AP/BP: Bulletins d'Alerte Précipitations (selon des seuils locaux) et Bulletin de Précipitations 

quotidiens, destinés aux SPC 

APIC: Avertissement de Précipitations Intenses à l'échelle Communale 

ARO: modèle numérique français à maille fine Arome 

ARP: modèle numérique français global Arpège 

AS: Adaptation Statistique 

BA124: Base aérienne de Strasbourg-Entzheim 

BA132: Base aérienne de Colmar-Meyenheim 

BMS: Bulletin Météorologique Spécial, et envoyé à un client ou usager, en prévision du 

franchissement d'un seuil sur un paramètre météorologique 

BPU: Bulletin Plan d'Urgence, rédigé lors d'une alerte environnementale 

BR: Bureau de Renseignements 

BRAM: Bulletin Régional d'Alerte Météorologique, mis en place en novembre 1993 et qui a 

disparu en 2001 avec la mise en place de la carte de vigilance 

BRS: Bulletin Régional de Suivi (Vigilance météorologique) 

CAPE: Convective Available Potentiel Energy, énergie potentielle de convection disponible 

CEN: Centre d'Etudes de la Neige (Grenoble)  

CEP: Centre Européen de Prévision, qui élabore un modèle de prévision 

CIN: Convective INhibition,  énergie qu'il faut fournir à la particule pour qu'elle atteigne le 

niveau de convection libre (LFC) 

CIRCOSC: Centre Inter-Régional de COordination de Sécurité Civile, situé à Metz (a été 

remplacé par le COZ) 

CMIR: Centre Météorologique Inter-Régional (par exemple Strasbourg), a remplacé le CMR 

dans les années 1980 

CMR: Centre Météorologique Régional (par exemple Strasbourg, Lyon, Bordeaux, ...) 

CMS: Centre Météorologique Spatial de Lannion 

COSMO-DE: Modèle atmosphérique allemand à maille fine (équivalent d'Arome) 

COZ: Centre Opérationnel de Zone, qui se situe à Metz dans la Zone de Défense Est. A 

remplacé le CIRCOSC 

CNP: Centre National de Prévision (à Toulouse) 

CNRM: Centre National de Recherche Météorologique (a remplacé l'EERM) 

CNRS: Centre National de Recherche Scientifique 

COTRA: Trainée de Condensation, provoquée par les avions en haute altitude 

CPR: Chef Prévisionniste Régional 

CRQ: Compte-Rendu Quotidien, synthèse du temps observé sur une journée dans une station 

météorologique 

CT: Chef Technicien 

CUS: Communauté Urbaine de Strasbourg 
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CUT-OFF: 'coupure', heure à laquelle on cesse la prise en compte des observations pour 

lancer le calcul de l'analyse qui servira de base au modèle.  

CUT-OFF: Dépression froide déplacée vers le sud et qui s’isole, hors des grands courants 

d’ouest dans lesquels elle se trouvait à l’origine. 

DG: Directeur Général 

DIRCE: Direction Inter-Régionale Centre-Est 

DIRIC: Direction Inter-Régionale Ile-de-France Centre 

DIRN: Direction Inter-Régionale Nord 

DIRNE: Direction Inter-Régionale Nord-Est 

DMA: Détachement Météorologique aux Armées 

DPA: Domaine de Prévision Amont 

DWD: Deutscher Wetterdienst, service météorologique allemand 

EERM: Etablissement d'Etudes et de Recherches météorologiques 

EITM: Elève Ingénieur des Travaux Météorologiques 

Elvir : système primaire d’acquisition d’images satellites présent au Cmirne en 1982 

EMIZ: Etat-Major Interministériel de Zone 

ENM: Ecole Nationale de la Météorologie 

FASTEX: Front Atlantic STorm EXperiment: campagne internationale de mesures sur 

l'Atlantique en 1997, basée à Shannon en Irlande 

FRANCE 1 et FRANCE 2: frégates météorologiques observant le temps sur l'Atlantique au 

point Roméo (47°N, 17°W). Elles ont été désarmées le 31 décembre 1985  

GES: Gaz à Effet de Serre 

GIEC: Groupement International sur l'Evolution du Climat 

IA: Instabilité Absolue 

ICL: Instabilité Convective Latente 

ICS: Instabilité Convective Sélective 

IDT: Ingénieur Divisionnaire des Travaux 

IFR: Instrument Flight Rules, régime de vol aux instruments pour les avions 

IR: InfraRouge (canal satellite) 

IRE: Indice de Refroidissement Eolien, utilisé pour la vigilance Grand Froid, et qui tient 

compte des températures et du vent. 

ITM: Ingénieur des Travaux de la Météorologie 

J+1, J+2, ... : le lendemain, le surlendemain, ..., J étant la journée en cours 

LFC: Level of Free Convection, niveau de convection libre 

LPN: Limite Pluie-Neige: altitude à laquelle les précipitations passent de la neige à la pluie 

MAS: Message d'Avertissement Standard, analogue au BMS, et envoyé à un client en 

prévision du franchissement d'un seuil sur un paramètre météorologique 

METAR: Meteorological Aerodrome Report, rapport d'observation météorologique pour 

l'aviation 

METEOFLASH: Bulletin Météorologique Flash, envoyé à un client ou usager, en prévision 

du franchissement d'un seuil sur un paramètre météorologique. Analogue au BMS ou MAS 

METEOTEL: Appareil de visualisation d'images météorologiques (Radar, Satellite, foudre, 

modèles, ...), doté de certains fonctionnalités. Météotel CMG puis Météotel PC 

METOP: Satellites METéorologiques européens à Orbite Polaire 

MSG: Satellites Météorologiques européens de Seconde Génération 

NébulB: Nébulosité basse 

NUAC: NUage ACide, campagne de mesure sur la pollution acide dans les nuages en 1990 

OBS: Abréviation pour l'observation météorologique 

OMM: Organisation Météorologique Mondiale, dont le siège se trouve à Genève, qui a 

remplacé l'OMI (Organisation Météorologique Internationale) en 1951 
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OPIC: Objet de Prévision Immédiate concernant la Convection. Logiciel qui permet de 

détecter et de suivre l'évolution de la convection en France, et qui utilise l'imagerie Radar 

PC: Personal Computer 

PE: Prévision d'Ensemble 

PEARP: Prévision d'Ensemble ARPège 

PI: Prévisionniste Inter-régional 

POI: Phase d'Observations Intensives, lors d'une campagne de mesures dans une 

expérimentation 

Pmer: Pression réduite au niveau mer 

PNT: Prévision Numérique Terrestre 

PPI: Plan Position Indicator: affichage radar qui donne une vue en coupe des données à une 

altitude constante 

PPI: Plan Particulier d'Intervention, dispositif local défini pour protéger les populations, les 

biens et l’environnement, face aux risques liés à l’existence d’installations industrielles 

PR: Prévi Renseignements 

PRESSYME: Carte de Prévision Synoptique pour la Moyenne échéance 

PROTEC AERO: Agent en charge de la protection de météorologie aéronautique 

PVU: Potentiel Vorticity Unit, unité de tourbillon potentiel. La tropopause dynamique est la 

surface correspondant à une valeur du tourbillon potentiel égal à 1,5 ou 2 PVU 

RCP: Representative Concentration Pathway: scénario de trajectoire du forçage radiatif 

jusqu'à l'horizon 2300 par le GIEC, en W/m² 

RDT: Rapid Developping Thunderstorm, logiciel permettant de visualiser l'évolution de la 

convection en utilisant l'imagerie Satellite et la détection de la foudre 

RETEX: RETour d'EXpérience 

RHI: Range-Height Indicator: image Radar, sous forme de coupe verticale dans un plan 

vertical d'azimut déterminé 

RIP: Responsable Inter-régional de Permanence 

RR: Rain Rate, sigle utilisé pour les précipitations 

RRtt06: précipitations totales en 06h 

RRsm12: Précipitations sous-maille en 12h 

RS: Radio-Sondage (profil vertical de l’atmosphère en un point donné) 

Run: Exécution d'un modèle numérique, pour un réseau donné: ex: run de 00, 06, 12, 18UTC 

SA: Stabilité absolue 

SAC: Services d'Annonce de Crues, qui ont évolué en SPC dans les années 1990 

SCEM: Service Central d'Exploitation Météorologique, qui a été remplacé par le CNP 

SCP: Supercell Composite Parameter 

SIGMET: SIGnificant METeorological Information, message signalant les phénomènes 

dangereux et organisés observés et/ou prévus pour les aéronefs en vol    

SMIRNE: Service Météorologique Inter-Régional Nord-Est 

SMM: Service Météorologique métropolitain, a été remplacé par le SCEM dans les années 

1980 

SMS: Situation Météorologique à Surveiller 

SP: Station Principale 

SPC: Service de Prévision des Crues 

SPECI: Message d'observation Spécial d'aggravation ou d'amélioration  

SPEZF: Bulletin météorologique Spécial pour la Zone de Défense 

Spin-up: temps de chauffe, mise en équilibre d'un modèle atmosphérique 

SRO: Station de Renseignement et d'Observation 

SWI: Soil Water Index 
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SYMPOSIUM: SYstème Météo de Prévision Orienté Services Intéressant les Usagers 

Multiples: base informatique de données météorologiques prévues expertisée à Météo-France 

SYNERGIE: Station de travail du prévisionniste en CMIR et au CNP entre 1994 et 2018 

SYNOPSIS: Station de travail du prévisionniste à Météo-France depuis 2013 

SYNOP: message synoptique diffusé par une station d'observation 

TAF: Terminal Aerodrome Forecast, prévision météorologique pour un aérodrome valide 

pour 6 à 30 heures  

TA500: Tourbillon absolu à 500hPa 

Tc: Température de chaussée 

TCM: Tableau Climatologique Mensuel, synthèse du temps observé sur un mois dans une 

station météorologique 

TE: Technicien d'Exploitation 

TEMSI: TEMps SIgnificatif (carte de météo aéronautique) 

TH: Tour d'Horizon 

Théta'w ou θ’w: paramètre qui caractérise une masse d'air donnée. Il est quasi-conservatif, 

c'est-à-dire qu'il ne change pas, même s'il y a changement d'état au sein de la masse d'air 

TI: Technicien Instruments 

Tn: Température minimale 

TSR: Trajectoire Synoptique de Référence (modèle choisi pour une journée donnée) 

TTI: Traitement et Transmission de l'Information 

Tx: Température maximale 

UTC, ou TU: Temps Universel Coordonné (en France l'heure légale est en avance d'une heure 

sur l'heure UTC en hiver, et de 2 heures en été) 

VeRf: paramètre Vent Rafales 

VFR: Visual Flight Rules, régime de vol à vue pour les avions 

VIS: VISible (canal Satellite) 

VV600: Vitesses verticales à 600hPa 

ZdD: Zone de Défense. La ZdD Est compte 18 départements sur les 5 régions économiques 

que sont l'Alsace, la Bourgogne, la Champagne-Ardenne, la Franche-Comté et la Lorraine 

ZT500: Géopotentiels (Z) et Températures (T) au niveau de pression 500hPa 
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